
      

       

  
  emerrtose mgarte“tevo

  

 

snBureaux Bue”St, Gabriel,30,
“déj1PRIE.D'ABONNEMENT... 3

ent

 

  

"PRIT a.

  
  
  

Tr

NEXE,

  

psa des me TEE nb 0 AeVidar oNTeen bv imastiod Tritiotinetite.Uean,pe oy
LW {tion“Hébdomudaire......Un An, $2.=6: ™

Can aT
EN …pagidison He

‘.

 

              
   

 

  
   
   

ebdomadaire : Dix:mois, $3
© PAYABLES D'AVANCE.

CFU nes ve ms

5
‘ / 441"

© LYOeeereyes
’ 2m

a
L'une ou

_ Avant de pouvoirchanger.
   

D haben a Ye SSL ‘

BASOKNADA.
ad taCGI Parme st 2e a0 ; 4

CBIRT RAAT Ab OO Tole
ign phan Vly

+7 Il serait

JE

t aAUILA

 

 
+ Et ie Ru

(raglôt cu da
‘Montréal, 23 N1 AEEJTd  

  
ov,

 

À 0

Hé dut 4
 

 EE TRE à

"dant ab sows
- pola.irqisidme.sessiondu,Parlement
pidvinélal dé'Québec commence au-
jourd’hui. at

it inutile de spéculersur ce
_gujfera’la matidre de celle session
leaf,dans.quelques heures, le1élé-
} het nous apporiera le programme

*- ‘qui’’en détermiñerfä approximative-
ment la durée.LA a
na nl 3 an. eetYon .

7 wRHoiqui{ énaeditslobque. dy cour
feycelle session:-n'enest, pasmoins
“““impoyanté/car'il eh;sortira des lois
\

àdégéréton brovineiale.
No

“api{al…irmieront'ou-complètetunt notre

7 Or,pour nous Canadienä-français,
- ’ceàquoi nous devons tenir avant tout,

.} “c'est l’existence: et le maintien de
i ‘cette organisation locale qui ‘est l’u-

‘

a. ajèe pie

“

"nique garantie quipous a été laissée
en_‘face des pouvoirs absorbants de
la Confédération. Les hommesqui
sont-placés à la tête du gouvernement

. sont:animés du ferme désir “de répon-
*dfeà In responsabilité qui pèse sur
, euxet d'ucvomblir noblement leur
“lâche. En-voilà assez pourengager
tous les amis du Bas-Canada à les
appuyer loyalement.
PEER . à
ei 0 a IIIe ’
* Nous ‘avions loujours pensé que

‘l’lngtituttut Canadienfinirait par faire
quelque coup d’éclat. Nos prévi-
sions vienneht de se iéaliser.

Dimauüche.le.-ban. et l’arrière-ban
de l’Institut se réunissaieat aux lu-
nérailies,d’un dé-ses membres, mort
‘’dübifemienit:‘là semaine dernière
avant d’avoir eu le temps de donner
sadépnission, coinme il avait fait il

—, Y à Cinq ou'six ans lors d’une grave

3que
‘maladie.
tu

e Ce monsieur n’cet autre
M./ Guibofd, un “ humble ou-

‘vrier,”’ mais‘un’ des enfants les
, plas distingués*de l’Eglise,” dit le

LàPays qui jointici l’irréligion au gro-
1lesque. Le

1, Jaldulorité religieuse ayant! résolu

a
Le

Tats

|
2 BE

ald

-

’

-dotenir ferme-dans ses décisions et
‘de doñner un exemple, a ‘refusé la
sépu {are én terre sainte au corps de
‘eet homme qui appartenait encore à
une institutivn frappée d’excommu-
nicalion, :

Natoreilement, l’Institul s’est ému,
et‘après des tentatives infructueuses

fs.

“d’avoir pour son membre défuntdans
le cimetière catholique; une autre

ace que celle réservée. aux enfants
ota aañs‘baptême vu”aux * person-

nes 'décédées en dehors de l'Eglise,—
place qui, nous dit-on, avait été of-
-ferte,—on scsi rendu au cimelière
protestant dans le charnier duquel
fut placés le corps de M. Guibord.

Ld, sc présenta le même apectucle
ui, fut. année dernidre au ci-

Yeti ES à . Paris, autour
de la tombe du citoyen Baud‘n. Il y
eut des discours phriiospphiques, et
plus d’un Buncelcanadien fit;reten-
tir, les. échos cu, Mont-Royal, de scs
accenis.6mus et paihéliques.
“Voilà” le-prémier ‘acte ‘âécelle
équipée. le sccond'va se dérouler

- ‘prochainement, cur le Pays -nous
apprend que les aris du défunt en

. Appellent aux tribunaux pour en ob-
tenir l’ordre à la fabrique delui dén-

, ner l’inhumation que réclumait sa fa-
m

Nous reviendrons sur ce ‘sujet,
. ae ee EE Sa ire,
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ve “BlanforEvd’ bar pag ¥ncore se
répondre affirmativement A toutes ces

. questions, les avoir dans 'esprit, c'était
éjà presque de l'espoir. Elle commen-

- Çait-donc À se rassurer quelque peu;
.8lJe sepentait forte surtout parcequ’el-
e était encore appuyéd au bras de
Franig. «aie. . -

.. Mais lorsque ensemble ils eurent
mi  Pakcouru foutle Kürsaall et figuré à
-_<. »uNepremière contredanse, à une.pre-

‘ > Inière’walsc, d'autres cavaliers +
it 0 prédonté; ét :, des voisins, des ancienswl,

“a8,voité méme des parents. Impos.
. sible de ne pas en agréer au moi

suns. Frantz la quitla donc &"quelques
wre Tes HAmotel quadrille. Du
Cee, TOR
amet

+

-» "Coup,il, disparut, »
a

; -elle..le .supplia de .ne point
straps'sloigner. Il lui répondit par un

NesercotéAuxaleñtôurs, Mais, tout à
coir et restd quelques minu-n°

in Durant plus d’une houre,Eva »fut
& -""Contrainie de danser, de‘ sourire !

re
Ce

ipl

t

cu_ Et Frantzne revenait phs.’
, Bll&de'théréha de tous côtés; mais
vainement,—vainomenttoujours ! 4

>
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EA umebySrprantsEvetamtities bifrpad22M. Wood, iTidiaii
vient de'soumettreà la:législatore de

ciations qui onteu lieu relativement
-|aŸpartage de ladêtle. Nous en pu-blions ¢i-aprés une.traduction. que.
mousempruntons i la Minerve. à
* M. Wood.accuseM.Dunkin d’être
da‘cause.du , retard,apportédans le.
Tèglement de cette‘importante. ques-
ionqui.lient’ en’ ‘suspend lé plein’
developpementdes organisations lo-
cales. C'est, un. procédé pen loyal:
qui indique, de la part de celui qui
Jemploia, le besain'dese Trouver une

‘planche. de salut. quelquepart: Dans
tous lescas,M:Dunkin sapfa, nous
n’en avons aucun doute,réduire ces
accusations à néant.

Voici le rapport de M Wood :
Lo soussigné a l’honneur de faire rapport

our "information de Son Excellence que de
à part de la Pravince d’Outario il a assisté
le 31 août et le ler et second Seplembre
1869, à l’assembléo des Arbitres Provin-
ciaux, tenue à Ottawa en vertu de l'Acte
Anglo-Américain. -
“Les Arbitres re sont réunis vers midi;
mardi le 31 août dernier. L’hon. M. Rose,
ministre des finances, et l’auditeur-géné-
tal étaient présents, afin de donner aucune
information ou aucune explication voulue:
Le Trésorier de la Province de Québec et
MM. Caseault et Ritchie y assistaient com-
me conseils ; après l’ouverture de la séan-
ce, lus Arbitres eugagèrent ln discussion
sur la question de ruvoir de quelle ma-
nière on fixerait l’arbitrage ; puis ile s’a-
journèrent jusqu’à jeudi,le deux septembre,
afin d’avoir le temps de lire et de considé-
rec les différents documents quileur étaient
sousnis, relativement à l'arbitrage.

Les arbitresse révnirent de nouveau le
deux Septembre ; voyant que le Trésorier
de Québec n’était pas prêt à procéder,vù
qu'il n’avait pas pujusque là se ‘procures
u gouvernement de la Puissance certains

documents relatifs aux reveuus ot autres
matières vitales de l’arbitrage, se disper-
sèrent, et la séance futde nouveau remise
forcément au 22 Septembre.

En vain le soussigné fit-il tons ses efforts
pour empêcher l’ajouruement, rappelant
au trésorier de Québec qu'il avait été déci-
dé à la dernière séance tenue à Montréal,

tres devraient procéder quand même,et que
si le trésorier de Québec n’y pouvait assis-
ter, il s’y ferait représenter, vû la técess\-
18 pressunte où l’on se trouvait de termi-’
ner an plus 161 Parbarage. …

Les Arbitres exprimérent l’oprion que
vû que les deux parlies ne paraissaient pas
prêtes à procéder, il serait oiseux de conti"
nuer plus longtemps la séance; delà 1%a-
journement. Le Trésorier de’ Québec prit
occasion de la discussion d'ajuurnemeat
pour soumeltre. de suite un Etat éorit des
différents revenus et autres choges qui
daus l’opinion formaient tout le foud de
Parbitrage.

L'on convint que M. Langion dresse-
tait pour les Arbitres et les Trésoriers des
Provinces nn étut des revenus à diviser,
accompagné de semurques explicatives
qui puvsont lournider à re former vue
idée exucte de la valeur de chaque revenu,
le tout accompagué d’une table montrant
Is reveuu aunuel provenint de chaque
soptce pendant les 4 ans et demi qui ont
précédé immédiatement ln confédération
et la moyenne annuelle du percontage sur
chaque revenu pourlos 4 { dernidies années.

Le tout cespeclueusement sourr ie,
(Signé)

A l’Eonorable Secrétaire Provincial.

Toronto, 4 sopt 1869. cn
Rapport du Trésorier d’Ontario sur ‘168

procédures de I’Arbitiags Provincial à ees
‘asremblées des 23, 25 ot 27 octobre, 1869.

Lu soussigué a Phonnear de faire rap.
port paur l'information de Son Excel lence:
que les Arbitres Provinciaux--ont -ojourné
e temps à autre leur assemblés jusqu’au

Trésorler de Québec y assistait, aidé de M.
Ritchie comme conseil et l’Hon, J: H. Ca--
meron.et le soussigaé de lu part de la-Pro
vince’ d’Obtario. : f.

° Däns"liñfervale du dernier ajournement,
ot la présente ussemblée, ‘l’auditeur M
Langton « sournis aux arbitres et aux tréso-
fiers un état des revenus, accompagné ‘dé’

>
Jedes revenus de quatre ‘ana et detni, dont

déjà parlé dansmon précédent rap-j>ai-
port.

tz Le cœurbrisé,l'esprit enfiévré d’un
sinistre pressentimert,- ellé‘rgtourna’
dausla salle dp-bal; et- commença de
remarquer.que.tous les:regards st
fixaiont sur‘slle * avec uno. contrainte
‘pleine d'alarmos, avec-une mystétièui-
se ot compatissantésympathie. |

Puis, il so. fitauloin: una sôu-
daino rumeur qui-grandit ét s'appro-
cha rapidement-Les danses enfin ces-
sèrent, ot tout le monde intorrogea,
écouta, gesticula comme sous-l'empiro
d’une émotion extrème, | *
M semblait que chacun se

sorte qu'ellene pût riendevinër, rien
entondre. “> :
Oh | ce fut un cruel moment pou

uvre Eva.
| r

la
{+ + Evfin,la conitesse .Ulriquefit-une
grande entrée théâtrale, et s'élança
soudainement vers sa nièce. . … ::
Rien qu’à l’air effaré de la bonne

dame, Eva comprit aussitôt qu'il .ve-
uait d'arriver un malheur.___
—Ma tante! balbutia-téllo Git

perdue, ma tante, quo s'est-il donc
passé ? Dites.… : . ,Ç ,
—Cest encoréma’ faute, répondit

enfin latante.Ulrique. C'est,moi qui
aivouluvenir‘ici ; vous.l'aviez bien,
prévu, vous. Il se sont rencontrés,

main, ilssebattent.
Comment 1. daus.uve.fâle.…ici..

à l’ins € at. N
—Ce n’était pas lui ‘qu’on ‘insultait,

C'était vous, c'était sa femme. Oh!... |

NIO0 Yaa

ny

a

1 points do fa contestalion, l’asseinblée fut

qu’à l’ussoimblée alors prochaine les Arbi- |

uv

‘| saires ;" le lôut devant Biro wororpageé

-j #lors ordonner. uu argument oral eur les

7

E. B. Woop.

“ I'par‘exemple le fait que le ‘gouver-

23octobre. 11 y eut réunion ce ‘jour:ld ; le|

_cachdt |
déJararotine do Rosenwald, etfitén

provoqués ; ils ont-mis- l'épée à la].
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Après discussion, on donvint ananimie-
ment que la detia de la ci-devant Provisics
du Cauada était ruffisammientclaire at dé-
finie pour que les Arbitres s’en occüpassent
et conolunesent! Varbitrage.. >. vé

Le Trésorier de Québec copeudautn’avgit

L'étatqu’il avaitpromis’ de’ suumettrs celte
fois-ci, lors de 1a’ dechidteasveemblée des
Axbitree ; il promit devoir. ls soumettre. d:
laprochaine assemblée du, lundi, quivant..
Allégount alors que M. Caseaull, le conseil
“le plus ancien des deux de la-Provinoe,biait,
absaul, il ne so croyait pas justifiabls dutis
de tailles circonstances, de procéder seul À
outie séance ; quil allait loi “télégraphisr
de remonterÀ OttäWé ‘sous lo ‘plus’ goust.
déluai,cruyant qu’il yipourrait être le lundi
après midi suivant. M, Camnerqn,et ledous:
sigué déclarèrent qu'ils étaient prêts à pro-,
téder pour Ontario, ajoutant gels voyuient
d.regret leuss collègues de Québec nbn’
prépsris 3 procéder aprés-tant de dbluls
puustant. Après ln discussion de plusieurs

ajournée au lundi matin suivaut.
Le lundi 26 cotobre les Arbitres we ras.

sembiereut de nouveau. À cetle séance le
Trésorier de Québec antionce sa résigna-
tion et son incapuoité actuelle‘de no plus
‘prendre putt d'Ià discussion deParbitrage ;
que M. Ritolià,je hnsaudosdés con-
seile d'e laProvinue ébea, ne pouvait
procéder seul en l’absence de M. Caseault,
Feconseil Senior, et qu’en’ conréquence
rien ne se pobrrail Tdite jusqu’àl’arrivée
de M. Cusçault. PS
- Alors.les s.rbitres eu sépaièrentjusqu’au
mardi 26 octobre } als s6 éunirent:ve | jour-
là, mais rieri ne fut fait,M: ‘Orsenult ‘Giant
ehcore ‘absent: Us séibagitetdsbova
Je mercredi27-oetgbie, jour auquel MM.
Cuotuuit et Ritohie blaieut présents: mais
M. Casuault déclaraencore ne-ponvoir prè-
céder, vÀ qu’il ve trouvait sañts'ihsteuctrous
g\ bitiy piBpérétionsà,oët éITét., ii!

lors les Agbitres d'Quiagio -pregéèrent
l'aduptiou de quelquechuse-du décisifis qe
suns.cela +1 0'y-avait plos d'espoir déjamais
en fiir. Apiés'une fonguëdiscussion l’on.
décudu d’outrer dausle séguaire des Mmicu-
ler que |uareprésentants d'Outario étaient
prêts à prucédar, mais que ‘éeux de Québec
ne éetuseut pas, de. sorte qu’un sjourne-
meul devenait inévitable: Cependant les
Ardittee;'atinr d’ôter toute chance Wekcuse
à ceuxd’entte Bux'qui Tie voudraient pas
pragéder à, la prochuineséauée,, udoptèrent
Potdie suivant : 1 ste
dun Conseils pour les Provinces de Qué-

bec et d’Oulusio prépareront et feront im-
primer leurs'catses respuotives ut les com-
muviqueout aux Arbitres et leguas aux
Laukres Sfin qu’ils eu. puissent -fairs tellus
Obourvalions:en sépuneu quejugées nêces-

a

‘Pine dédldiation approusèé‘du“’gouverne-
niènt de Quéliec at,:decelui d'Ontario, sur
la dette wu Canade et être soumis -avant le
15 janvier prochain. Les arbitres pourront

pointéqu’ils Jugeront'nécessdires:
…. Oljaws, ZT'octotire1869."17
-- Après quoi les, agbilres ajournêrent la sé-
-UGejusqu’aujour de: l'ouverture de lu ses-
sion à Quawa. EE )

, Le tout respectueudementsoumis.

(Signé) BB. Woon.

i Département du’ Trézor; Toronto,
1'tiov. 1869. ' Cah
A I'Hon. Secrélaire Provincial.
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MM: MacDougall et Provencher. Il
est bon de faire remarquer que celles
qui aprongaicnt la mésaventure de
.ces messieurs. venaient de sources
américaines, toujourssujetles à cau-
tion. ;  Plusieura. -indices,. comme

nement,d'Ottawa n°à reçu aucune iu-
formation officielle, tendent à faire
‘eroire quel'histoire de1?einprisonne-
ment de M. Provencherétait un ca-
ruird. re co " ws "i ont uo PN ’ teDERE,at

1.’Evéinement qui, de -grincheux
adveygaire..qu’il Gtait ilyaquelques
‘mois à peine, est ‘devenu ‘l’un des
plus ardenys défensqursdugoilverne=
‘ment de Québec; dément la rumeur
Qui a récémiménttirculg au’ sujet da
lJa-nomivation. dec M.. T.-P. Bédard

bine’ agentd'ifimigiition’en Eu-
rope. Suivant «lui .il est probable

‘la-#rance.
¥ Lr arp

ad

Poort,

A307

—Mon Dieu ! mais il-faudrait em-
pêcher. courir. De quel côté ? où
sobt-ils? oo

_ —là-bas… Que säis-jd'! A l’autre
extrémité des jardins,du côté du pa-
villon. CC
"En ce moment un ori “d’épouvante
retentit à l’une des fenêtres, et toutes
les dates qui ‘venaient de s’y grouper
s’écarlèrent. ii.
Eva se précipita dans l'espace deve-

nu,libre, courut jusqu’au balcon, re-
garda,
* Tout au fond du paysage,à la lueur
des torches, des hommes passaient
portant quëldue‘tHosd'énvéloppé dans
A0 manteau, une forme humaine, un
cadavre.
A cetle vue, Eva voulul crier, mais

£a boucheresta. mupbie.. Ble porta.la
main à son cœur; elle recula en chan-
celant et, prête à tomber, détour,là.

te. cl

Derrière elle, à quelques pas;“wmn
homme accourait pour la soutenir ;
at cel homme. c'était Frantz !….
Eva s'évanouit dans ses bras ; mais

elld avait eu lu temps de luidire :

+"UNIONA

pas encore pu terminer pour le aourmettre [y

Linea en actiogs ; Lion naissant, bor
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4 ressenur li

  

i l'aringnce dussêqu'un em
deveñu'vacaüt daÿs lé département
du Secréiaire Provincinl, le” gouver-
nement a noniméà ce poste M. Col-
fer, employé da tonsell - Bxgeatif,
réalisant ainsi “ne ‘économie de
5900 par'année: i

Doveyus
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Âcte. de Confédéra-
tjon alipulait.que ja Puissunce aurait
‘son grand-=ceœu at chaque. province
‘qui: la compose son sceau particulier
pour les: documents ofliciels. ' Dans
une dépéche envoyée au Gouverneur-
Général le gouvernement impérial
‘vient'd’arrêter-la'composition de ces
cdchets, En voici la description:
_ Pour Ontario: Groupe de ‘trois
feuilles derable’ aftäthées sur champ
sincple.;croix’ de St. George or sur
chef argent: "

Pour le Bas-Cadada : ‘Champ or
avec (asces de güeulcs'entre deux
fleurs dè lis sur chef azur; groupe
de trois feuillesdérable anachées si-
‘nople à la base ; Lion lissant burdu-
te or. / \

Pour la Nouvelle-Ecosse Or sur
[asces azur andylées entre trois char-
dons séparés : goumon nuiesant.

Pour lec Nouveau-Brunswick : Or,
galtre ancienne sur ondes avec ru-

.

.

dure or sur chef de gueules.
Par un ordre en Conseil, le gou-

vernement fédéral emploie son nou-
veauscean depuis le 16 novembre
| se compose des écussons des qua-
lire provincés réunies.

apres =dee 101 ED40 Bros me

La Minerve nous apprend que les
‘arbitres officiels du Département des
‘Travaux ‘Pablics ‘siégeant actuelle-
ment à Ortawa ont rendu jugement
dans deux causes.

Dans la réclamation de M. Cha
Côté, de $5, 700pour ln construction
de la prison de Sherbrooke, ils ont
accordé au demandeur la somme de
$2055.85,

Dans celle de M. Simon Peters,de
Québec, de $1200 pour lu construe:
Mon d’un quai et d'un phare à St
Laurent,Ila d'Orléans, ils ont accor
dé la somige de $683.

Les arbitres commenceront à sié-

UNION / CATHOLIQUE.-
INGUET&g LAPLANTE-Editeurs-Proprictaires.

7t=: eR)beLo Beh0er]AP1hwren Dd008
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pour - cerlaines dépenses encourues‘
parle département de l’eau ; du co-
mité del'eau, sur la requête de M,
lilteau demandantune augmentation
de salaire ; Ju même couité, deman-
dant. un crédit supplémentaire de
$3,065; du méme, demandant une
appropriation de 87,676 à môme les
fonds de I'aqueduc; du comité des
marchés, recommandant l'érection
d’un marché duns le quartier St.
Jacques ; du comité du leu, recom-
mandantl’acquieition de deux engins
à feu; du comité ide santé, recom-
mandaat la nomination d’un comité
spécial chargé de s’enquérir sur l’op-
portunité de construire des abattoirs
publics; du même, demandant uv
crédit supplémentaire de $1200 ; du
comité des chemins, demandant un
octioi de $80,000 pour l'acquisition
de pierre banc-rouge; du mete, de-
mandant un autre ociroi de $8,500
pour l'achat de pierre à chaînes ; du
même, demandant untroisième octroi
de 34,000 pour Pachat de briques.

Vinrent ensuite les avis de motion.
M. Rodden en donna un par lequel it
proposera queles chevaux de la Corpu-
totlon seront vendus à l’encan à l’ap-
proche de chaque hiver, ces chevaux
ne servant en €1é que pour Parrosage
des rues et étant inutiles en hiver.
Une vive discussion s'onsuivit entre
MM. Rodden, David et Lyman
M. McShane donna avis, de sou

côlé, qu'il proposera : l'érection d'un
marché aux chevaux ; la nomination
d'un itspecleur des viandes et du
ait; et Poctroi d’auc indemnité à M.
Perry pour les services qu’il rend à
lu ville pendantles incendies,
M. Rodden donna ‘aussi les trois

avis 'de motion suivants :
;Quele Comité des Finances soit autorisé à con-

têrer nvec In Cumimission d'Agriculture, au sujet
de l’opportunté qu’il y n d’évigerdes bätisses pu-
bligues pour les fins des exhibitions ;
Qui soit permis vu Comté des l'inancesde seu -

tendre aveu les foprésontaous des compugnies des
chemmsde ter Cunoda Coutral ou autres: bgnes,
pour oblenit une station de ces ligues dans note
cité pour le profit des citoyens ;

Qu'il suit vidonne au Contitô des Chemis de
tuire fappuslbur l'ouvrage fuit, l’économie, et te
Guvail des chovaux de tu cite peudant Pête ; ot sar
le nombre de chevaux quo lu Corporation peut
vendre el que rapport suit tait avant qu’il soit pec-
aus d'ou vendre aucun,

Quand vint la considération des ger le 25à. OQuawa sur la réclamu-
tion de 860,000 de MéGreevey pour
la bibliothèque du Parlement. Après
quoi, il> se.readron! probablement à
Halifax. Co

ire
Affaires Municipales.

 

Le Conscil-de-Ville a lenu une s°-
ance spécialevendredi le 18 courant

e maire  Workamr

 

présidait:
Aù nombre des requêtes présentécs

il y avait les buivahles': de la Société
Canadienneprotectrice des animaux
enfaveur d’abattoirs publics ; de MM.
John, Dougall et autres, demandant
de limiter la quantité d'huile gazoline
qu’il sera permis, de garder en visle,
de manière à protéger la vie des ci-
toyens ; des hotelliers et aubergistes,
demandant qu'il deur. soit permis de
tenir leurs auberges ouvertes le sa-
medtsoir jusqu’à H heures, et jusqu’à
minuit les autres jours de la semaine :
après quelque discussion, 11 est déci-
‘dé Jde laisser cetlé sequêle sur le
tapis ; dos comitésde lapolice et des
finances, recommendant une aug-
mentationde #200au salaire de M.
Têtu, le; Dépuié-Chef de Policc ; de
quelques injéresses,pour le prolonge-
ment de la rue Coursol.
Après les requêtes, les rapports

suivants furent présentés et référés :-
descomités de l’eau et des finances,

tapports, |c comité des présidents fit
rapport que, vit le temps trop court
d'ici à l’ouvertûre de In session, il ne
Croil pas à propos de demunder à lu
lgislature des amendements à In
charte de la cité. Ce raipport fui
adopté à l'unanimité.
M, Duvid donna avis qu'il fera

motion pour que le aire oblige le
Dr. Carpenter à refuter les articles
signés Experience qui pnt para dans
le Daily News vu bien à retracter ses
slatistiques vitales—Son Honneur
expliqua qu'il g'uvait aucane antorité
sur le Di. Curpeuter et qui] ne pou-
vail conse  nvrrnt tui faire aucune
ise en | «de ce genre,

M. Lymun proposa que les engins
à vapeur soient périodiquement ins-
peclés, ce qui [ut adopté.

Le comité des. finances fit ensuite
un rapport défavorable à Ii demande
du comité des chemins de changer
la destination de cortaines sommes
qui lui sont accordées, lei eut lieu
uvediscussion personnelle très vive,
plusieurs s’aceusant réciproquement
de spéculations.
Le <omitdecole Militaire pro-

posa du ruférer iu un:arbitrage les ré-
clumations des entrepreneurs. Le
comité des finances s'y opposu et de-
manda un étai détaillé des ouvrages
supplémentaires ci de leur valeur.
Ce dernier rapport fut adopté.
On adopta égaletnent le mpport ‘demandantun crédit supplémentaire

en obete 01 1 _ —

leur existence ; ils restèrent ce qu'ils
étaient par le passé, frère'et sœur.

- Le grand tableau, du reste, on arri-
vait à cette phaso ardente et flévreuse
-oùr l’Âmedel'artiste s'ubsurbe tout en-
tière dans sou œuvre, où ‘il .ne voit
plusqu’elle, ne. peise plus qu'à clle,
no semble plus vivre (que pour elle.
Eva et Marcellus, véritables colla-
jorateurs du Frantz, subirent, comme

lui, cet ascétisme de l’art ; ils devin-
rent étrangers àtont de qui'n’ôtail pas
le Pardon; ils laissèrentvieillir l’au-
tomne sans mème: s'apercevoir que les
feuilles commençaient à‘ jaunir, et
déjà ‘ao détuchaient,- flétries par le
premier souffle de-l'hiver,à la cime des
peupliers. ..
Mais il n’en était pas ainsi do la

coritegsse Ubrique!, Pileavait consci-
ence de lasaison 4 bien autrement on-
orgquela”nature, elle"paraissait en

ir l'influence ; êt dans ses allu-
resde victime,-dans sa physionomie
‘désolée, dans'ses regardspresque fu-
nèbres, on; lisait4celto lamentation
sempilornelle :
—Hélas ! ‘troisfois hélas !... Nous “ZFrantz-1... ah! sil vous ayait

tué... je l'aisenti la... du. mame; coup, |
Je sevaisarte 1 ig yilo

we X>»
Cows seer wma.

iaavogedarn erévénementeût
&labli, pour ainsi d’re,-uDnouveau
lien entre Eva et evebiengueleur quel‘Hhéfoïque gentilbomme ! AJfgéhioscAnfptaiieRés Abarit
re, rienne changea néanmoins

efico4
Ugui
os

ne retournerons jamais à Vienne L..
Fganjz finilpar la prendre enpitié;

up sôir‘il NR Lo
—Que neps

vhére tante
“>—=Seua?—

—AÂAvec une mission
—Quelle mission ? ;
Voici. À l'occasion de mon mariage,

lez-vous en avant, ma

de confiance.
von

   

des comités des finances et de l’Ecole
. 1

me toul le reste, À d'époque de ma
ruine, avait ôté acheté pour le compte
de l'Etat, Depuis déjà quelque temps,
mais sans en avoir rien dit encré,—
pour ménagercelle surprise à Mae la
baronne,— je fais réparer, remeubler
Celle antique demeure de famille.
Voulez-vous mo rendre le service d'al-
ler surveiller les dermers travaux,
ou du moins les derniers aménage-
ments, choisir Tornementation et les
couleurs, de l'apparlemént de votre
nièce, du vôtre. enfin faire en sorte
que la maison soit prête à nous rece-
voir et suf un pied digne de notre
nom 1 Comme-ju vous lu disais, c’est
une mission... une mission de haut
goût, do.suprûme élégante aristocra-
tique.!-et nul plus que vous, madame
Ja comtèssé,ne serait apte à s'en mieux
acquitter. Quant à la dépense, liberté
complète. Voulez-vous partir ?

i jole veux!
La tante Ulrique ne se le fit pas

réptter deux fois. Le londemain még,
dès le matin, elle était én route.
La sainte ardeur du travail ne fit

que redoubler pour Frantz, pourJva,
pour Marcellus et même pour le petit

sionné pour la grande image.
Parfoisl'artiste, pli par l'excès de

cel incessant labour,se retournait vers
sa jeune compagne eului disant :
. —A:la-rigueur, Eva, ce serait’ ter-
:minéô. Peut-être le préfèreriez-vous
ainsi? . 3, '
—Non ! répondait-elle Avec une l'emipérebradaigné me-rendre l'hôte

deRocaBi:6ini come
hed LY a 1 1 ten oat “ee, "+

sourianie:6nsrgic.:Non,lirantz...il me
Hesnnnef + a 000000 gp,

  
    

    
  

 

  

 

Dix lignes,

- Un demi quarrs, do...

Toutes lottrea d’Afflires,
respondances, doivent
reoteur du journal No

Militaire recommandant le paiement
de $10,000 aux entrepreneurs de I'E-
cole Militaire pour ouvrages supplé-
montaires, mais avec les réserves
suivantes :

1. Que ics entrepreneurs
définitivement la bâtisse ;

2. Que cette tonme sera payée
des deniers provenant du gouverne-
ment pour l’usage de l’édifice ;

_ 3. Que les avocats de la Corpora-
tion déclarent qu'en agissant ainsi la
ville ue compromet aucun do ses
droits.

Puis le Conseil s'ujourna : il était
114 heures.

livreront
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Publications.

 

Nous signalions dernièrement une
série d’orticles très importants que
publiait le Daily News de cette ville
sous. la signature de “Expérience” et
qui réduisaient à néantles statistiques
du Dr Carpenter sur la question
d'hygiène et particulièrement ln
mortalité à Montréal. Ces articles
viennent d’être mis on brochure par
l'auteur, M. Audrew A. Wan, qui
laisse le pseudonyme de côté pour
se montrer au grand jour. L'ouvra-
ge porte pour litre :

Notes on the principles of Popu-
lation, Montreal compared with Lon
don, Glasgow and Manchester, with
an examination of the vital statistics
by Philip P. Carpenter, one of the
honorary secrelaries ofthe Montreal
sanilary association.

C’est un (ravail excessivement im-
portant qui réhabilite, à la faveur
des faits, la cito de Montréal que le
De Curpenter avait représentée, au
moyen de coleuls l(untaisistes, com-
me plus insalubre que Londres,
Glasgow et Manchester. Les preu-
ves dont M. Walt étaye ses raison
nements et ses réfulations nous
paraissent irréfutables.
Un fait à noter, cest que depuis

un mois que le travailde M. Wait a
paru sûr les jeturnaux, le Dr Carpen-
ter n'a pos souls mot; on wa en de
lui ni vent ni nouvelles, bien qu'il
mit été formellement mis en demeure
de s'expliquer.

Dans su Hlernière séance, le Con-
set <le-Viile s’est ému quelque peu

 

,, DANS L'EDITION TRI.HEB
Ge SA : ta

“ Six lignes, preriiàre insertion
Oliaque insertion subréquents......

Chaque Insertion suLaéquas
Au-dewsus de dix lignes, pavligne......,....
Uhsque insertion subséqionta pa
Un quarré& I'anude......... .,

          
   

 

 

meceney.

ANNONCES: ;:
DOMADAREE
SA aR 9g

59 Opnis
…….181 44

MonroesaOn 12000 |

 

°

LL IXY TYR PY

 

première insertio

 

J pe

Fee Te
oi ix

Lig
0 : {

Communicattoné” Tor.
être adresséesfrancoaul Di
- 80, Rue 8y..Gabriol. “y

quenteparligue.
i Pocossess cppene

 

  

   

  

  i———— ttn treeae

ol-devant du Progrès de Lévis.‘ Dana
le prospeetue, M. Duquét'déclaïe queson journal prendia en win’ [4cause
des closes indasiriolies, mais danale sens juste du mot,et ‘s’6couperade littératuré, de éfitique Etde com-merce. sq cntque et de
. Bienvenue et aÿfpathie” ànotro
nouveau oonfrève. 7," tas

t

Nous avons reçu lc‘sôcoñd volumedu Code: de Prdcéure civile Ye M.
Gonzajve Doutre. ‘Nous lüiconsa-

particulier dans

 

crerons un article
notre prochain numéro!Cs eas abelL
On nous écrit do St. : Jérôme à la

date du’ 18 novembre courant :
Les explorateurs de St. Jérôme, qui

ont visitéles torres de la Rivière Rou-
Be,il nord-ouest de cette jiardisse, sont
urrivés lu sémuine dertiièré. Ils sont
enchantés de leur exploiution: Ley
montagnes qu'ils ont gravies dont, en
Kenéral, d'une pento douce et facile à
cultiver. Une plunuede trois milles de
largeur de chaque côté de cotlerivière
s'étend à porte de vue.
Entre Ste. Agathe (Berepford) et lu

Rivière Rouge, ils ont traverse une
wutro plaine de plusigurs lieueg d’éten-
duo, boisée du buis francs. |

Partout le sol est d'une excellente
quahté, et, chosù romurquablé, ou no
tronve gnu quelques pierrés purseméos
cd ut 1, Lo élimat cét moins ri

|;

vur, lots de lour pussuge, ‘la surface des };
Ines, des rivières ot'les fouillpa dos ar- |
bustes n’élniént point gelées,tkudis que ‘
vetait tout lu contraire dans Duncuster. ;

M. Gi. Luvivlétte, AP, pétpare un ;
rapport qu’il doit livrer à ln'publicit.

Inauguration du Canal de
Saez.

)
at

Nous lisons duns le’ Cb
Etats-Unis du 19 :
A FPheure oft nous écrivons ontlf

lieu les [tes d'inungaration da canal]
de Suez. St cellegrande œuvre es
nujourd'hui achevée, eCsi l’auverta
ve de ln nouvel.e route th

s'uccomplir au jour Préc, Design

tes obsittics maléricls,di les difficu
tés politiques, ni surtout les pronus|it de la brochure de M. Walt; nis

pas assez, à notre sens. Ît est impor.
laut que In Corporation, qui s'est dé-
ph prévalue des services de M. Cur-
penter, force ce monsieur à repondre
aux graves nocusalions qui pusent
«ur lui.

Dans tous les cos, M. Walt a ren-
du vu véritable service au public, et
son ouvrage ne sera pas perdu de
vue,

Nous avons regu en môme temps
que l’opüsoule précédent, le rapport
franguin de M. Pingénienr McAlpine
sur ’Aquedue de Montréal. Nous
eu avons déj parlé auflisamment
pour que nos lecieurs en sachent le
coulenu.

 

L'automne de 1869, qui à 616 si
remarquable par la rapidité nvec lu-
quelle it afait tomber lzs feuilles
des arbres, le sern également par ln
quantité de celles du journalisme
qu’il a fait écloro. Pas moins de six
ou sept journaux sont nés durant les
cinq dernières semuines.
En voici encore un qui nous est

arrivé hier de Lévis: c'est la Semaine
des fumilles (ne pas confondre nvee
In Gazelle des familles de M. l'abbé
Leclerc) qui a pour propriéinire et 

ilhelm, qui, lui aussi, s'était’ pas-|

rédacteur-en-çhef M. J. N. Duquet,
      

l faut monchef-d'œuvre complet !..
Malheureu-nent, Lu puissance hu.

maine à des dorms, el Pexaltation
: même du génie, orsqu’olle est trop
i lotiglenips soutenue, peut devenir fa-
tale.
| Ce fut en vain que Frantz voulut
lutler. Unu des plus dangerenses fll-

; vres, la flèvre cérébrale, lc contraignit
: de laisser tomber sa palette.

Durant quinze jours et quinze nuits,
chaque fois que su rouvrirent ses yeux,
il retrouva sans cesse à son chovol
l’ombre attentive el souriante de cello
qui portait son nom.

Et lorsqu'il voulait qu’elle prit enfin
quelque repos, lorsqu'il l'en suppliait
avec des larmes d'attendrissement
daus la voix, c'était avec une douce
florté qu’elle lui répondait:
-—À nontour, ju vous le dis. c'ost

mon devoir, c'est mon droit. je suis
votre femme.

Elle 56 montra plus angélique enco
ro ct plus assidue durant toute la con-
valescence. Oh ! ce fut vraiment une
sœur. une sœur de charité. .

L'artiste put enfin retourner À son
atelier, reprendre son œuvreinterrom-
ue. :

Pais Eva, dévouée jüsqt'au-delà
même du péril, lé contraiguit de mé-
nager ses forces, de ne plus travailler
qu’un certain nombre d'heures por-
misôs par lo médecin. Insistait-il pour
obtenir quelques minutes de plus, elle
renfermuit sous clé brosses eb cou-
leurs, elle entrainait doucementl’ar- tiste hors du‘châlet, elle lui disait avec

10745 +0 4.+

lies nefustes qui ont manque, ,
Ainsi que lowes lon grandes €

treprises,celle que Ferdinand de Le
seps vient de’ mener à bohae fi
nvait d'abotd rencontré, 6n s'en so
sieûl, d'ardents advoteaireg. A
début de ceité œuvre Bardi, ben
coup d'esprits sincdrep, bclaires m
me, doutaient de lu possibjté, d’ex
cuter le canal de jonction entre
mer Rouge et an Modierranée. On
vu meme en France un ancien p
sidentde In chambre de commerce
Marseille, fort imslligent cependadt
exprimer publiquement une ‘opini
udverse à In réussite de l’opéraiio
En Angleterre, cofut bien aut

chose.  L'orguell national aidant,
y «ut undébordement de tailleni
de critiques, voirememe d’injures
l’adrésse de Ferdinand de Lesse
de ses ingénicurs, et’ surtout de
naïfs actionnaires. Dansles régio i
ofhiciciles même, l'opposition la pli,
obstinée n'a cessé de susciter
cmbarras A Pentroprise, que lorsg: :
lo progrès des travaux eut démon.
jusqu'it lévidence qu’uneplus Il}
gue résistance tournctait In aillil- *
ment à la confusion des prë enti;

a)

{8
it
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de tongue dute à celtefôte de toudif
les peuples civilises, €¢ ue sont

e
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hostiles. >, |
Il faut dire cependañt que lo, |

temps avant que k sûcéds Toy m
riellement assuré,un groupe cori3

une irrésistiblo ot chabpiantoautor
—C'est assez, Fraptz lL... Puis{>

voilgcroyez inc devoirdé là rec‘
naissance, prouvez-ledonç;en m'é
issant. C’est l'ordonnance du dock
C’est la mienne.” Allons 1... allon %
nous reviendrons demain 1...

Houreusement,l'exposition, vient; ;
se ne s’ouvrail qu'aux p'étièrs is
du Carêmo. A

_Fran}z donna ||
inceg '

Lo 15 lévrier, Fra
dernier coup den 9,
On arrivait à Vienñiglo_ ler madi
Depuis longtemps deii reill~'}

mu sœur Anne, la tante Ulrique é-#
patientait Je no rien voirvenir. je

énfin”Te grand jour se leva. jet
Entourée d'un brillant état-majs.

lalivrée de Rosenwald, magnifl:
ment harnachée elle-même, ol
vança solennellement. à la rencqy
des jeunes époux, ef, sans adm
aucune oxcuse, ancunretard, elle!”
Îlt passer en rovue tous les appt”
monts, toutes les meryoilles de |
tol. i sel

C'était d'un luxe Sblguissant, ;
aussi d'un goût pdrfait. I] ost vraÿ
de loin, Frantza

or

_.
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|~cohslam fl
surveillé I'exé¢ution*desos ordyefl-

Eva, bien qu’ péu interdite;
ces splendenrs hilittopd oes;les ad;
avec une jois nhlve, maisne put ji:
pêcher da dire àgon-mariz > {*.
—Comment‘don, sné*-m'avezit

demandé aucunesigaatart Hoa ï
Frantz, à dù vous dofter beaut
d'argent < wa aif
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"“nons le faisons avec un véritable

      
  
   

 

É ‘tantles découvéries scientifiques do

Mais partagé les vues étroites et lcs
… seulimente jaloux de l'Angleterre.

‘ Monsieur avec qui je viens de voue

Bio ? répéta <je avec étonnement. |-

 

Bretagne, convoquéà une. éonféren-
:* cefaite en Anglais-au conservatoire
‘des ‘arts et métiers, par l'honorable
M..Paul Borel, avait rendu pleine|

- justice au promoteur du canal de
__” jonction et à ses fiabiles lieutenante.

Depuis ce jour'l”Angleterre, en van.

M, Lavalley, n’a’ plus cessé ‘d’ap-
plaüé if ‘à csglorieux travail et elle

“ S’apprête à en profiter dans la mesu-
re-de ses vasies ressources. -

© C'est ici le lien de constater, ct

; plaisir, que les Etats-Unis n’ont . ja-

. Nous les avons toujours vue, au con-
traire, s’associer i 'espuir de voir
.triompher les plans et les effortsper-
sévérants de l’ingénieur français à
.qui le monde devra celle nouveile
‘source de richesses. La presse amé-
ricaine a de tout temps été unacime
dans ses vœux favorables, et aujour-
d’bui encore elle salue avec un gé-
néreux enthousiasme l’œuvre accom-
plie au profit de toute l'humanité.

Il nous sera permis d'ajouter que
la France doit être reccnnaissante de
velte sympathie à l'Amérique, car,
sans être laxés d'un orgueil irmmino-
déré, nous pouvons dire que l’ouver-
tare de l’isthme de Suez cst une
œuvre essuntiollement française, of
nous en pouvons être d'autant pius
fiers que c'est une œuvre cntièrement
désiniéressée, aux bicnfails de la-
quelle tous les peuples sont égale-
ment conviés.

Il ne nous reste plus, quant à pré-
sent, qu'à publier les dépêches sui-
vantes, sanonçant le commencement
des fêles, et qui sont dutées de Pari-
et d'Alexandrie, le 16 novembre :
Le sultan ayant fiuslement résolu de

ne pres assister à l'ouverture de lo gran.
de œuvre de M. du Lesseps, le vice-
roi sera libre d'exercer l’huspitalité de
la manière qui lui conviendrm. La
France sera représentuo pue l’inpéru-
trice qui, & bord du yachet {i vapew
I'digle, marchera on lôts de la grande
procession d’inauguratioa. L’Autrche
sera représentée par son empereur ; ln
Prusse, par le prince de Prusse ; l’Itulie
par le prince Amédée. Une foule d’uu-
tres nations de moindre impurtance el
de tribus seront aussi ropréseutees À ces
fêtes. La pretuière grande réunion
doit avoir lieu aujourd'hui à Port Saïd.
Le 17, un graud bal sera donnée à
Jemaïtia. Le 18, les tribus se réuniront
à lamnoïlia et y donserunt une grande
fête vù les Arabes feront des évolutions
à cheval. Le 19, le cortbge purtuu
pour Suez où le canal sera ouvert offi-
ciellement. Le 20, un monument sero
érigé A Woybein, quia émis le premier
l’idée d'ouvrir une route vors les Indes
per 'isthme de Suez.
Co gracicux hommage aux servic: s

d'un Anglais jirouve que l'on va aneu-
ne rancune contre l'Angleterre, bien
que jusqu’à lu fin elle ait refusé toute
aide à M. de Lesseps.
Les fêtes d'inauguration du canal de

Suez ont commence hier à Pert-Saï
L'empereur d'Autriche, arrivé à mudi,
a 616 regu par le Khédive au grand ap
paral ot avec un magnifique déploie-
fnent de forces militaires. Les maisous
étaient décorées, des acs de triomphes
étaiont élevés dansles principales rues;
des centaines de drapenux claient abu-
Tés, et des saluts étaient échangés en-
tre la flotte et le rivape. Le soie la
ville a été illuminée. Les rues étaient
éclairées comme en plein jour, les toits
de toutes les maisons étant couverts de
torches allumées. Les bâtiments de
guerre et de commerce wounilles dans
le port avaient leurs mâls garnis de
lanternes de loutes les couleurs, et des
feux d'artifices étaient Lirés de tous cô
tés. Le Khédive a donne uu bal wu
gnifique à bord de son yacht. L'em-
pereur Françuis-Juseph et tous les ho-
tes de distinction présonts à l’ort-Saï.l
YF nssistaient. L'eau était couverte
d'embarcations tran portant les invites
à bord du yachet vice-royal. Le bal
s'est prolongé jusqu'au matin.

L'impératrice Eugenie est arrivée
aujourd'hui ot uété reçue par lo vice-
roi et l'emperour d'Autriche ; olie a
débarqué aux délonations du canon ut
aux ucclamations d'uno immense mul-
titude répandue sur le rivage. Parmi
les évéuoments do cette journée onu
remarqué la dédicace d’une inosquée
mahométane. Les prêtres etles minis
tres de tous les culles étaient convies à
ces deux cérémonies.
Les navires de guorre anglais Royal

Oak et Prince consort se sunt jotés à lu
côte, dimanche, aux environs de l’ort.
Saïd, et n’ont pu être relevés, le lende-
Main soir, qu'au prix des plus grands ef-
forts.
‘Une flottille d'environ cinquante
navires, dont nenftirant plur de quinz-
pieds d'eau,feront lu traversée du canal.
&yant à bord le vice-rui d'Egypte, I'm
pératrice des Frungais, l'emperour
d'Autriche ot tous les invités. Ls temps
est splendide.
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Soone de la vie cruelle.
 

IL EST DE LA POLICE.

L'aseocié de la maison Laloubeyre
me prit par lo bras, ct m'entraînant
vers le fumoir, il m'adreasa ces paro-

—Venez donc parioi ; j'aurais quel-
ques mots à vousdire.
~Volontiers.
—Est<e que vous Connaissez le

voir causor ?
—Qui? Maugis 7 Certainement.
—Beaucoup ?
—Beaucoup.
—Ekbien ! si j'ai un conseil à vous

donner, évitez ea ccmpsgaie-
—Quej’évite la ccmpagnie de Mau-

—Pourquoi cela ? ii
—Ne m'en demaniez pas dévants-

 

—Mais si ! mais ei ! Oela me gêne-
rait infiniment d'éviter Maugis i! vient
tous les scira à mon café,et nous fai-
sons lu partie depuis deux spe.
— Voilà ce quo je craigoais! mur-

wurs l'associé de la maison Lgloubey-
re: IN TL it ;

—Expliquez-vous ; ‘est-ce qu'ily
quelque choso.adire surle compte do
Maugis ? ’ .
—Cela dépend do la fagon d’onviss:

ger les choses.
—Vous me mettez au supplice ; par

lez plus clairement.
—Vous lc vou'ez 1
—Aveo energio !
L'associé de la maison Laloubeyre

regardeautourde;lui, ét mätinurequel-
ques inoté À mon orcille,
—Lui ? pas possible ! m'boriai-jo.
—Lu -ême.
—Allou+ dune ! Jaugis, uno figure

ai ouverte, un abord 81 riant, un ne
contsi cordial !

—Justement. Ii n'y o que ces gens
{4 pour avoir un air Gpunoui,
—Manis, ou êtes-vous bien sûr ?
—Oh !
—Ne pouvez vous avoir été indoi

en erreur ?
L'associé de la maison Luloubeyre

sjouta d’un ton mystérieux :
—Je tiens mes ronscignements d'un

chef du bureau de In préfecture. Vous
voyez que lo doute n’eat pas possible.
—À qui se fier ? Maugis !
—Vous voilà averti. Adieu.
- Tenez, je donnerais de bon cœur

vingi-cing louis pour ignorer ce que
vous vonez de m’apprensiro !

—dJ'ui agi duns votre intérêt.
— Je vous on remercie, msia je n’en

auis pu moins foit cmburtussé. Que
faire ?

—OCelu vous regarde.
—DMaugis 1's jumuis ou que d'oxcel-

leuts procédés vis-ivis de moi.
~—Aprés cel, si vous,n'uvez pas de

préjugés...
—Plus un wot !
L'associé de ln maison Laloubeyre

s'inolivu eu souriant et rejoignit les au-
tres convives,

Jo demeurai pendant quelgno tewp:
à in mmêine place, désolé de c:tte révé-
sation.
Jo n'avais pas à hésiter cependunt-

Mou programme m'avait Été tracé
pur l’assosié de ls maison Laloubeyre :
éviter Msugis.

Ce n’était pus faciles Dès le lende-
main Maugis m'apeiçut Lu café, et me
ulua d’un bonjour sical, —quo je f i
guis du ne point cutendrc.

Puis il me tendit la main.
Los mieunes étaient derrière mon

dos ; je les y luiseur
Il we regarda uvre étonnement.
Jo pass-i.
Une demi-heure après, il e© trouvait

levant moi.
—IFuitos—vous une partic? we de-

manda-t il.
—Non.
—Vous êtes bien lxconique nujour-

l'hui ; qu'avez-vous?
—Rien.
—Vous partez ?
— Oui.
--Je vous accompagne, dit-il.
Il 60 tmordit les lèvres, de viut rêveur

et finalement s’éloignu en | -vssant | ».
épaules.

Au bout de quelques jours, Maugi-
était complètement édifie sur ln nature
de mes sentiments iv son Gard,

Il vou'ut cepeudant en avoir le cœur
not, ct apres une de mes impolitesges
plus accus ‘à que les autres, je ne pre
esquiver une explication.

IU we bavra résolumen' le passage.
—Votre coudui : depuis quelque

temps (38 incompréhensible, me dit-il
avec agitation, ct je vous ncrai obligé
de m'en diro le motif.
—Je n'’ui rien à vous dire, lui répo .-

dis-je.
—Vous êtes plus quo froid avec moi,

mon cher, vous friscz wpertinence
Vous aurais-je froissé involontairement,
J'iguore ? Encore une fois, d’où vicut
ce changement subit ?
—Vous duvez le savuir, dis-je en le

regardaut très en face.
—Quo lo diablo m'emporte si je

w'en doute seulement.
— Brisons là, wonsiour Maugis, pro.

nongçai-je d’une voix ferme : nos rela-
tions ont assez duré comme cla.
— Mais la raison ! Li raison!
—Descendez au fond de votre cons-

cionce.
—Mais j'y descends, j'y suis, m'y

voilà, et je n'y trouvo rien, rien, rien !
—Âssez ! jo ne veux Las vous

obliger à rougir devant moi.
—HRougir du quoi? fic Maugia, do

plus e: plus (tupéfait.
Je toisaidu haut en bus, ct lu:

tourna: le dos.
Il me retint par le bras.
—C'eu eat tiop, dis-je en mo déga-

geant ; à partir d'aujourd'hui jo no vous
connais plus.

=—Soit ! allez nu d'ablo ! s'écrin-t-il
a son tour ; mais vous pouvez vous
vanter d'être un drôle de pistolet !

Un drôle de pistolet ! Do lu part de
tout autre !..

Mais vu Maugis!
Jusqu'à présent j'avais cru devoir

arder quelques ménagements onvora
ui, en raison de nos relations ancien-
nes ; j'avais supposé aussi qu'il ac
tiendrait pour averti par mon attitude
sinifisative. Mais son impudence me
révolta, ot j0 no crus plus lui devoir
que mon profond mépris.
Un jour, dane vn diuer officiel, com-

me on avait tois son couvert à côté du
mien, —avec l’intention de m'être agré-
ablo,—jo me levai pour aller ostonsi-
blement changer de place.
Dieu sait pourtant ei jo désirais
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'ORDRE.—ED
étranger ! Mais lo hasard semblait se
faire on jeu malin dele jeter anne
cesse :ur mes pas ou de m'apporter
do scs nouvelles. … ee

J'appris siusi qu'il était eur lé:point
do sc marier avec une jeunefille dont
los par ute m’étaient particulièrement
connuet jouisssient d’une haute ré-
putation d'honnétoté. Cette fois jo
bénis sincèrement le haserd qui me
permettait d’empdher une infumie, Jo
me serais regardé ccmme lo derdiér
les misérables en n'svortissant pas
cette famille. Je fis demander un en-
tretion à la mère, et—sousle scoau du
scerot—je Ini coufiai ce que l’associé
de lu tmaison Laloubeyro m'avait appris
sur Maugis. Elle w'écouta aveo effroi,
et mo remorcia avec effusion-
Lo lendemain, Maugis était écon-

duit.
Mais il out vent de mon intervention ;

il m'avait va dens la inaigon, il flaira
la vérité. Il eo présents chez moi avec
deux -.¢ ses amis :

Blêème, les poings crispés, il m’apos-
trophs ainsi :
—Je ne sais pas ce que vous avez

pu dire ct ce que vous avez pu féir
dons |a famille N...: mais je vous tiens
pour lo plus ténébreux ct le plus là-
che des gredins!

Le sang mo monta au front, mais
J'eus assez d’empire sur moi pour mo
contonir.
—Voici ma carte, ajouta-t-il.
— Votre carte, pourquoi faire ?
—Prencz-la si vous no voulez pas

que je vouslu jette pur la figure !
—En effet, dis-je avcc un soutiro

écrasant, un homme comme vous doit
AVOIr une Carte.

Il no comprit pas où comprit autre
chose ; mais, tncnuçant de la main:
—Jo vous promets une balle dans

la tête ou un coup d’épéo daue lu poi-
trine |
—Unduel ? murmurai-je en ricanant;
vous envez bien qu’on ne 80 bat pas
1VcC VOUS.
Maugis resta immobile, les yeux

écarquitlés, comine quelqu'un qui dou-
to s’il rêve.

Evauite, revenu de 85 atupeur,il
me asuta à la gorge.

Onsc jeta entre nous...
Ses deux amis m’anroncèrent qu’ils

reviendraient le lendemain matin. Mais
dt cas urgent me forgs de quitter Pa-
is le soir mde, suns avoir pu le rc-
voir. Rien d v‘lleurs n'aurait pu m'a-
wcnor à une rencontre avec Maugis;
18 8crais resté implacable sur ce point.
Je leur luissai une lettre des plus ex-
plicites, dans laquelle je leur dévoilai
confiientiellement le motif de ma con-
duite, qu'ils avaiont le droit de trouver
étrange.  Comwuniquérent-ils cette
lottro à Maugis? Je l’ai toujours
iznord.

Ju sus seulement plus tard quo lee
mouvements do colère extraordinaire
qu’il avait ressentis de cotte aventure
avaient déterminé en lui une conges-
tion cérébrale dont il ne so romit ju-
3418, Lui, ti tiant, si cmpressé, il tom-
ba peu & peu duns la longueur et dans
l’hypocondrie. On lo vit des heures
ontières au café, seul, muot, les yeux
sur uu journal qu’il ne lisoit pus. Lui
parlait-on ? il friseonnait et répondait à
demi-voix. Dans lo rue, il rasait lo-
wurailles d’un air inquiet, et il bnis-
snit ln têto devant lo regard des pas-
sants.—11 no se réveillait quo lorsqu’-
on pronongçait mon nom, nais alurs
c’était pour ontrer dons des uccës de
fureur,

Il a fini parpasser en Amérique.
 

T'été dernier, j'ai appris par unc
lettre In mort imprévue do associé di
In muisou Laloubeyre. J'en ui éprouvé
un vroi chagrin. Voici comment cet
événement est arrivé : l'a. :oc‘é de lu
mnicon Laloubeyre, nu sortir d’un bon
déjer er, avait cu l’imprudence de se
baigner dans la Marne. Il est allé
lo“ner dans des herbes où son pied
s'est embarrassé, et où, finalement, il
vst resté tout entier. Les secours sont
arrivés trod tard. C'était un aimoble
homme , il n Été regretié do tout le
mondo,

“It n’avait qu’un défaut,—ajoutait
mon correspordunt,—c’était d’être en-
clin à la myetification. Une de 8.8
plaisantorics les plus cruelles, ct dont
los conséquences pouvaient devenir in-
finimer t désagréables pour colui qui
en était la victime, était de dire en par
lant du premier venu :
* Fl est de la police ? ”

Cuarces MonsELET.
reece 0s WE Ce Os ee oe ee

Sub Umbra.

Jo suis seul avee mes pensées
Inbres, co sir, comine Paile des nuits.
Et cherche, en mes heures ,

Un souvenir pour tromper mes ennuis.

 

Le front penché sur ma fenêtre,
Je cherche en vain, dans les brumes du soir,

L'étoile qui tarde & paraitre....
Carine mon cœur, lociel ent tristeot noir.

Dis-moi, rôverie importune,
Pourquoi faut-il que tout s'atiristo ainsi 1

l’ourquai le ciel est-il sans tune ?
lo ‘rquoi mon âme est-elle obscure aussi ?

Pourquoi mon poultz bat-ille fièvre 7
L'ombre pourquoi mon front s'est-il voilé ?

l'ourquoi de ma beütante lèvre,
Jusqu'au sourire, hélas ! s'être envolé ?

Pourquoi faut-il que l’amertame
Fase perler des lanes dangdmon all,
Et faut-il que mon âme exhutne

Un souvenir pour endormir son deuil 1

Pourquoi t.…oh! ces: qu’elle est partie
Elle, ma vic, elle, tout raon bochear! ,

Ciel fermé, joie anéantie I...
L'astre est éteint :j'ai la nuit dans mon cœur !

Loou H. Prxcugrte.
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Nouvelles Diverses.

 

 

—Grand nombre de députés locaux
sont passés à Montréal hier se rendant
4 Québec dontla législature s'ouvre au-
Jourd'hui.
Dans la Chambre d'Assemblée, l’u-  que Maugis me devint absolument dresse en réponse au discours du trône

—
TCR,
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sera présentée pa
du comté d'Ottawa, et sccordée par M.
le Dr Moll, député de Berthier; —
—C'est demain soir,mereted:, que

le*Dr. Rogers doit donner,dansla Salle
Aeudémique du Gesù, sa lecture sur la
“Fhilosophie du Rilualisme” question si
débaitue et si agitée parmi nue cotecito-
ÿens protestants. Nous espérons.que.le
Caractère distingué du lectureur y atti-
rera foule.

t= Sir Cartier est arrivé. d'Ouawa
3

samedi'eta luissé Montréal hier soir

tur6 du parlement aujourd'hoi.

Janark-sud nécessitées par l’entrée de
MM. Dunkin et Morris {dans le gou.
vernementont lieu, la premiére le 26
ot la seconde le 27 courant.
—Le bruit courait dernièrement, à

Washington, que le guuvernement du
anuda avait fuit savoir au Président

des Etats-Unis que si ce poys n’éluit pas
disposé à conclure un traité de commer-
ce avec le Canadas, ce dernier serait
forcé d’user de représailles en refusant
les licences aux pêcheurs américains.
Une dépêche d'Outaouais, adressée au
Globe, dément cette rumeur.

—Ondit que M. Angus Morrison va
être nummé chefd'un des départements
à Outaouais. Suivant le Globe, les mi-
uistres seraient A la veille de faire une
foule de changements dans les bureaux,
Ajusi, MM. Parent et Lee, secrétaires
du Conseil Privé, donneraient leur dé.
snision, ainsi queM. Brunel.
—D’aprés l'acte concernant l’inso-

vabilité, nul créancier no peut prendre
part à aucune reunion convoquée dans
le but d’cffectuer un arrangement des
affaires d’une fuiliite, s’il n’a préclu
blemont présenté ses réclumations au
syndic-ufficiel.
—La Législature de Victoria, Van-

couver, doit s’assembler ces jours-ci. La
Confedérution seru le principal sujet
des débats.

—Onsuit, dit lo Pays, que la compa.
gnie hydraulique de Moutréal et St
Louis se propose de construire une d- gue
sur le St. Laurent entre l’He au Héron
et lu côte sud de celle de Montréal. Un
avis à cot effet est public dans la Gazette
officielle de Quélec.
En présence de ce fait, M. Hugh Fra-

ser, de Lachine, déclare qu’il s’opposera
A toute violation de ses droits acquis et
reconnus, et prétend de plus que ni la
législature de Québec ni celte d’Ortawa
ne peuvent accorder à une compagnie
le droit de construire des digues surle St.
Laurent, on quel que lieu que ce suit,
pour des entreprises privées.

— Uncomité vient d'ôtre nommé dans
lo Purlemeut d’Ontario pour s’uecuper
dolu question des chemins à lisses da
buis.

—Dimanche dernier, fête do la Pré.
sonlation de la Ste. Viego au Temple,
il y eut grande solenunité à Notre-
Dame. C'est lo jour choisi par
ln communauté de St. Sulpice
pour la rénovation annuelle des vœux
clérieavx. Cette cérémonie s'est faite
au milieu d’une grande pompe ct fut
(résides par Mgr. de Birtha qui a officie
pontificalemeut à ln grand'messe.

—On lit dans le Courrier de St. Hya-
rinthe du 20 :

Mr. le G. V. Moreau, administrateur
lu Diocèse, assisté des RR. Larochelle,
Vicaire de la cathédrale, «t Gatien, Vi.
cairo de Ste. Cécile de Milton, rece.
vail hier duns I'kiglise de l'Hôtel-Dicu
In profession et les vœux des Revd.
SWurs Adélina Lemay de St. Hyacin-
the, Marie Brodeur de Ste. Rosul-e,
Zepherime Brudeur, dite sœur St. Euse-
be, de Ste Rosalie, Denise Gatien de
Ste. Marie de Monnoir. Le Revd. M.
Durocher fit le sermun de circonstance
et émut les cœurs on traitant de ce su-
jet de la vio religieuse qui intéress- tou-
Jours si vivement les bous chretiens,
mais dont les mundains sont bien loin
le suupçonner et encore moins de gou-
ter la beuuté ot la grandeur.
Ou remarquait an chœur

Girouard, curé de St. Simon, Marche-
souu, curé de Ste. Rosulie, Soly, curé
de Laprésentation, et Houvier, Vicaire
de la Cathédrale.

Avant lu cérémonie de la profession
le Revd. M. Larochelle avait cu le
bonheur de revêtir, dans la salle de la
communauté, sa sœur Euphémie 1.210-
chelle, do St. Simon, du saint habit de
l'Institut.

—lLa Compagnie Allau doit, parait il,
fairo construire de suite Un nonveau
vapeur pour remplacer le Grecian qui,
commo on le sait, a été entièrement
perdu daus les rapides des Cuscades
J’èté dernier.

—Lo vapeur Maid of Canada nrepris
ses voyages réguliers entre Montréal et
St. Lambert. II a remplacé l'/roquots, à
Lachine, pendant que l’on examivau
los bouilloires et muchines de ce dernier,
atteudu que l'Iruquois traverse entre
Lachine et Caugouwaga, l’hiver.

—La féte annuelle de l'Union Typo
graphique aura lieu à Ia Salle St Pa
trice, le 11 janvier,

—Vers 1} heure hior tatin le feu à
éclaté dans in boutique de cercueiis de
M. Portugais, rue Ste. Catherine, près
la rue des Allemands, et y a cauté beau-
coup de dommuges. On croit que C'est
l'œuvre d'un incendinire.

BAUME DE CERISIER SAUVAGE—La mé-
moire du Dr. Wistar est chérie par des milliers de
personnes qui ont Clé gueries de la toux, de rhumes
de consomplion, ou de toute autre sortode malndie
pulmonaire, par son Baume de Cerisier Sautagr.
l'y n déjà plusde quarante ansque ce remède our

ui

 

lu première fois fut oifert au publio, et aujo
la demaude en va toujours en augmentant.

TUE ANGERS,
418 ET 420, RUE NOTRE-DAME.

 
 

 

Chaussures pour Dames, de 50cts. 4 $1.50
se “ Hommes, $1.50 a $200

“ Enfant, 80cts a 750ts

Montréal, 418 et 420, Rue Notre-Dame.

se

 

Avis speciaux.

 

Nous alturons l'attention des locteurs sur l’an-
nonce do James Gerani % Cie, de New-York.
On peut voir au bureau del'Ordre tin échantillon
os moatre O ruice dontil 7 est question
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pour Québec où il asssistera à l’onver-|.

——Les élections de Brome et de!
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Obacuneat quelquefois la néceasiiéd'un remade
quidotine dea vigueur ausystème abattu par un
trop grand travail misnielé@physique. ‘Dans ce cas

que chaauo,au lieu dé prendre des stimulants al-
cooliques ‘ou,médicaux,‘ qui ne prucurent quis’
soulagement temporaire, rende au systêne débile
Une nouvelle force par les éléments toniques natu-
rels du Sirop PxKUVIRN, solution de proloxyde de

for, qui à la vertu de vitaliser et d'enrichir le sang

enlui fournissant son Slémentvital, le Fer.

Comuine ce reiilu uecontient aucun Alcool, les

éffets eur le système, n6vont pas suiviad'uueréac
tioncorres/onalante ; ils août permanents,donner.
do la Force, de la Vigueur et une nouvelie Vie à|
toutle système, et procurent À tous une Santé ‘à
Fer. ” ei ; * ‘

Wu. OU. STERLING, Ecr., de Pouglkeepsie,
N.Y,dit: :

“ Depuis quo je preudile Sirop Péruvien, je me
sens beaucoup mieux i mes forces sont améliorées,
ines intestins réguliers, ot mon appétit en bon onire

411

y

aici un vieux médecin (un peu plus âgé que
moi,) qui a fait le cominerce des wédecivesdepuis
40 ans, et qui” ayant fait usage du Sirop Péruvien
durant trois mois,déclare quece Sirop Péruvien cs

lo incilleur Lunique qu’il connaisse** ‘

des Femmes, lo Sirop Péruvien cet un spécifique

certa.n. On donne gratis ur, pamphlet de 32 page

Le remêde véritable porte les mols: Peruvian
Syrur, soufflés dans le Bouteille,

J. P, DINSMORE,

Proprietaire.

No. 36, Dey Street, New-York.

En vente ches tous lus Pharmacicns.

LASANTE VAUT-ELLE LA PEINE D'UN
ESSAI 1—Sivous pennez qu’oui lecteur malade,
vous êtes invité À suivre l’exemple de cette foule
nombreuse de personnes qui ont frouvé,quand elles
8’y attendaient le moins, du eoulagement dans les
Pilules sucrées de Bristol. L’étcadue de leur opé-
tation médecinale eat la-ge. Elles produirent non-
seulement le meilleur effet eur les maladies imme.
dates de l’estomac, du {rie et des entrailles, tunis
nussi dans un grand nombre de imaladies contin-
gentes. Dans tea spasies et douleurs de toutes
sortes, elles sont considérées par les médecine émi-
nents aussi bien quo par les homies qui n’appar-
Ucnnent pas à la profession, cone le plus com-
p'et de tous les remèdes. Elles renouvelient le Byse
1ème général pendant qu’elles soulagent beaucoup
les entrailles, et dausles cas de prustration physique
provenant de l’âge, d’une constitution bible ou
d’un malaise spécitique, elles sont inappréciab'es.

fs rendent le patient plusQuaud d’autres purgati
tnaladé, elles récapérent ut rafraichis-ent. Les apé-
Ficats créent ordinairement le dégout de la nourri-
ture, mais ces pilules produisent l’appéut. Elles
sont contenues dans des Goles et peuvent être con
tervées sous tous les climats,

 

LA SALSEPAKEILLE DE BRISTOL.—Les
poisuns sortis des entrailles de la terre et employés
comme des inéJicaiments, tuent tous les ans des
ut illiers de personnes. La poudre et les balles He
font pas ln moitié des victines. La Salsepareil'o de
Bristol est exempte de spécifiques minéraux, qui
sont le malieur da genre human. Les ttiomples
contiauels vbtenus pendant 35 aus par la Salsepu-
reille sur les scrofules, le cancee,les érysipêles et
toutes les maladies de la peau, de la chair, des ar-
t culations et des glandes, sont dus uniguem nt au
Rézue Veégatal, C’estle seul médicament qui ait
J'imais clé préparé par l’lonune, qui chasse du
système lo virus de maladies malignes, et qui en
même temps forutie la constitution. C’est la force
pour les faibles, lu vitalité pour les vieillards, ut

€ Uino soulageant pour les agunissants, un élixir
vivifiant pour les abatlus, un remide certain pour
toutes les diflicultés du beau seae, ct pour tons, le
plus sur et le plus innocent moyen offen paris
science pour prévenir et guérir toutes les souifran-
ces humaines.

 

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY ET
LANMAN—Tous les parfums les plas delicots
soût extraite des fleurs der tropiques, et parmi ces
essonces de la Flore aromatique des tropiques, c’en
ert une des plus permanentes, des plus pures et des
pue délicieuses. Elle donne à l’haleine une odeurs
exquise quand on s’en sert pour sc fincer la bouche
A In tuilette du matin, et noutrahise lea effets du ei-
Bt re. Les wessicurs qui en depit de in vogue ace
tuclle des favoris, ont eacure ua préjugé en faveur
«lu rasvir trouveront que celte eau délicieuse pour
la toilette les exempte du malaise quils éprouvent
après v’êvre fait la Porte.
 

AUX INVALIDES RATIONELS. — Encore
uclques mots à ceux d'entre vous qui soutirent de

Piedigestion ct de son accomnaguement habituel,
la constipation. Vous voulez du soulagement sans
prostralion, une guérison rapide sans douleurs. Le
moyend’obtenir ce soulagement, d’accomgtir cette
Guérion vous est offert dans usage des Pilules
Sucrees de Bristol, le seul cathurtique et altéentil’
qui rouvre les pas-ages obstrués dus entraiti#f sans
In mesrdre crispation et qui redonne à l’estomac et
au foie la vigueur qui leur a 6 é en'evée par celte
smaludie. Cet apérient n’affaiblit jamais un organe
quelcun-que et ne réduit pas 'a force géaéraie. Au
contraire, il recouvelle infailliblement la santé na-
tereile l'es fonctions digestives et secrétives. Rare-
lent est-il nécessaire d'appeler un médecin le oii
cetle aûre et toute suiFante médecine de tnmilleest
gardée dans la innison,—Les fiules en contiennent

loses chaque et les pili-tes out cet immense «van-
lage sur toutes les autres qu’elles peuvent êtie
gardées sans perdre leurs qualités.

MAUX DE TETE—Une digestion imparfaite
Avec ses Pccompagnements inévitables, le dérange-
ment du toie et des inicstios, est la cause excitante
des taux de tête nerveux. Pourquoi endurer cette
longue agunie quand un cours et quelquefuis une
seu e dose des Pilules sucrées de Bristol peuvent
faire daparaître la cause et les conzéquencr- de
cette maladie? Le mal de tête chron que du type
‘€ plus obstiné ne manque Jamas de céder Ace
puissant cathartique, qui tait également disparaître
es désordres de l’estou-ac el du foie, l’irregulai té
ou la conetipation des intestins. Dans tous les cas
où le poumon est sérieuseruent atfecté, la Salsepa-
reille de Bristol—le plus puissant purifcateur que
le monde at connu—facilicre grandement la gué-
rison. Les Pilules sont coutenues dans des fo'es
et peuvent être gardées suus tous les climats.

es deux médecines sort à vendre chez tousles
phartuac/ens.

 

 

—Un ministre de l'Evangile, écrivant
à un umi, dit : ‘* mun voyuge en Europe
est indefiuiment remis. J'ai découvert
‘ une source de santé’ de ce côté-ci de
l’Atlantique. Trois bovieilles du Sirp
Péruvian w'ont degugé des étreintes
de Ce munstre, lu Dyspepsie, Les dy:-

Pour Ia Dyspepsia, la Débilité et les Fuiblesse ;

 

LE RESTAURATEUR DES CHEVEUX--
En commun avec un grand nomord d’avires, nous
svotis pris un’ lnté:ét tout particulier dans les re=
cherches’ que.le Dr. Ayer @ faites pour connuitrola
cause lelé chute des Cheveux et pour apporter
remède.’ Il eat notoire que ses rechicrchés ont al
plus générales et productives que toutes celles qui
nvaient été faites auparavant. Nous en avons le ré-
sultat dans ie Restaurateur des Cheveux. Nous en
avons fait essai, et co, 4 notre grandesatiafaction.
1 Sgale nos prévisions les p'uv favorubles. Nos
cheveux,gris opt repris leur couleur premidre ; ot
une pousse dé Chuiveux doux ci luisants est visible
sur une partie duvrâne entiésement chauve-nGDé-
socrate d'Abing ion, Va. ’
 

LANMAN.—Les dunes Étant a partisla’ plo»
intéressante du genre humain, ont droit 4°tos les
articles de luxe que l’art atinulé par la galanterie
eut inventer, Paccui les articles qui : ppartiennent
lu toilette, il n’y en à aucun qui surpasse celui

Eliçat, puriticateur du teint, excellent pour laver
bouche quand on le méle avec de l’eau, cet ar-

-Mele mérito une place dans la saterva soedica, aussi
bien que dans le répertoire de Ja toilette. Pour
éviter le murtificationd’acleler un article inférieur
on doit toujours dermaoder PEau de (a Florute de
Morray cs Lanman. Lo
 

Ji B, ETIER, marchand,’ j
Sr. Lan.

vins contre les vera®”,et lesellets merveilleux qu’elle
ont produits m’ont fait crvire que je renderais un
Uds grand service au public en vous écrivant ces
quelques wows afin que vous puissiez les publier.

DANIEL MARTEL.
 

MM. DEVINS & BOLTON,
Montreal,

Ayant éprouvé de très grands avantages de l’em-
vi des ** Pastilles du Devins contre les vers,” jo
considère qu’il est de iuon devoir d’en donner con-
naissance aux mères de fanuiles, persuadé qu’elle
ne trouver mit puiat d’autre remède aussi salutaire
mise les vers. :

Votre dévoué Serviteur,

J. B. LANDRY.
St. Mars 1869,

 
 

N'AISSANCB.

—En cette ville, le 17 courunt, la Dame de
+ A, Tessier, lcr., Marchand, une fille.

—A St. l'utbbert, le 14 du courunt, la Dame
du Dr, A. H. Piguet, 3. U, pour le comté de
Berthier, un fils.

—A St. Hyacinthe, le 14 courant, la Dame
de G. O. Dessaulles, écr., une fille.
 

MI ALLIAGE.

—En cectie ville, le 18 courant, à In chapelle
intérieure de l'Evêché, par M. le grand ricaire
Truteau, Guillaume Ernest Roy, Ecr., M. D.,
de Boucherville, à Dlle Marie-Louise Valois,
deuxième file de Nare. Valois, Ecr.

AEE

DECES.

—En cetto ville, le 18 courant, à l'âge avan-
26 de 84 nns et un mois, M Antoine Goyette,
maçon, aucien et respectable citoyen du fau-
bourg Québec. M. Goyette lnisse dans la dou-
leur, 106 épouse tendrement aimée, 3 e:fant3
et un grand nombre de: parents et d'amis qui
se rappelleront toujours Jde ses Le nnes qualités,

—Aux Trois Rivières, le 15 courant. Sieur
Claude Théophile Pratte, À l’âge de 70 ana,
aptès 8 aus d'uns maladie cruelle.

LE CALENDRIER
ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL

do l’Anneoc 1870.

ORIO
DIVINE OFFICIT RECITANDI

ET

MISSÆ CELEBRANDÆ

PRO ANNO MDCCCLXX
AD USUM

Marianopolitanæ Diœcesis,
En vente chez

 

FABRE & GRAVEL
Rue Notre-Dame, 210,

1
.23 novembre 1869,

 

Acte concernant la Faillite 1864.

Dans l'affaire de

EPHRAIM CHENRY, de Papineauville, P. Q.

INSOLVABLE.

Une premièie et dernière feuille de dividende
a été préparée sujette à objection jusqu'au
VINGT-NEUVIENE jour de NOVEMBRE con-
rant.

A. B. STEWART,
Syndic officiel,

Montréal, 12 Novembre 189%. 141

TTRAYANT.—Le meilleur instrument pour
tordre te linge est PUNIVERSAL WRINGER,

ll est vendu parle soussigné qui en a de trois gran-
deurs en mame. 1, J. A SURVEYER, 524,
Rue Craig, Montréal,

iN.B.—Ptusicurs lots de Quincaiilerie légitement
endommazee parle dernier incer.dic seront vendus
à de« prix reduits, & savoir : Coulellerie, Fers à
Gauffier, Corniche Bandes de Rideaux,etc, ete.
L. A. J, SURVEYEN.

13 Novembre.

 

a.m-—!44,

   
AVERTISSEMENT.-—Le Sirop véritable parte en nom -. *

revies Syrup” (son pet “l'eruvian Bark 7) -<< souftt of
pe peptiques devraient buire à cetle source.

veille. Où vals KTal's un
propriétaire, 36, Dey Bi

phiet 33 T DINSNORSse de qe. JP, DINSMUHS
treetNow Fort, bes w

FR vente dans toutes les p'hartmacios.

 

ETABLISSEMENT
QUI

Prend la liberté de remercier ser nombreuses

leurs faveurs.

DE CHOIX, vendues à des prix raisonnables.
*

eteries faites à Montréal, 16 novembre 1969, 

de PELLETERIES
A REMPORTE LE

PREMIER PRIX

A. BRAHADI
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. LAMBERT,

ENSEIGNE DULION.

-

 

-—

pratiques, de l’encourugement vraiment libéeal
ont accordé depuis les vingt dernières années, et les prie de voutoir bien lui contiguer

Cet établu<ement a aciuellement cn mogasia un assortimenttrés considérablede PELLETERIES

ordre sous je plus cwurt avis.

A. BRAHADI.

EAUDELAFLUORIDEDE MURRAY ET]

délit nommé en tôle de cette notice. Parfutn |

t

Je me suis 2e(y. c'es “6-Pastiiles Végétales de De-|:

… Lessoussignés vieonent d'acce

    

   

 

1da là MAIBON FRERE, pharmacien àBei
et offreut en vente les produits suivante: |"

‘POUDRE DE GHRBONDELLE.) 1860 VEGETAL Dg

PASTILLES DECHAEBON VEPASTILLESDE'CH VEGETAL DE

PEBLÉSD'ETHER DE OLERTAN,
«8. - D'ABSA FŒTIDA «

© % /' DB CASTOREUM «
4 © DE DIGITALE,. «

“7 € DEVALERIANE“'

‘

D'ESSENOE. DB. TEREBENE DE OLERTAN, ESENTH
DE GHLOROFORME d= go

VIN DE QUINIUM-DR LARABARQUE,
PATE PEUTORALE DE REGNAULD AIN
“ “ BAUDRY,

POUDRE PURGATIVE DE ROGE,
PILULES DE OARBONATE FE. INALTERABLE DE VALLET,REX
PILULES DE BLANGARD ‘A LtESDEB À L'HoDURE

“

GOUDRON DE GUYOT.

Une petite brochure de 72 es iztit“ Conseils pratiques de santé,” soradonnés estuitement À ceux qui en feront la demande,
FABRE & GRAVEL,

219, rac Notre Dems,
9 octobre 1869, 130
 

  
PR)

ii DHVINS,
Approuvées par les Médecins

rancais et Anglais les
plus éminents-

Elles sont falsifiées, Méfiez-vous!
Pour faire droit à la réputation

méritée des Pastilles à vers de
Devins, il est de la plus grande
importance de prévenir l’acheteur
d'être sur ses gardes et de ne pas
s’en laisser imposer par des indi-
vidus sans principes, qui vou-
draient substituer À ces Pastilles
quelques-unes des préparations
suns valeur qui inondentle pays.
Demandez les véritables Pastil-

les à vers, couleur de rose, et qui
sont marquées “ Devins. ”
À vendre chez tous les princi-

paux marchands de la campagne.
PRÉPARÉ:S SRULEXSNT PAR

DEVINS & BOLTON,
APOTHEQARIRBS’ HALL,

Près Jo Palais de Justice, Montréal

 

 

  

Montréal, 9 septembre 1869, 111

à — dur —

7-7 Gommerc anis
qe y

 

Magenta en Crystaux.
Gomme Noir, Vitriol, Indigo,
Cudbear, Bois Rouge, Noir, Jaune,
Bouteilles à Nourrices,
Huile de Castor, Rose, Palma

Christi,
Eau de Cologne, Lavande, Musc,

Patchouli, etc.,
Poudre de Condition, Huile Vété-

rinaire,
Vernis à barnais, Gomme Ara-

bique,
Salsepareille et Pilules de Bristol,
Pastilles à Vers, Eau de Floride,
Séné, Camomille, Sels, etc.
Sirops de Citron, Salsepareille,

Vanille, Fraise, etc, au gallon
ou à la douzaine.

Et toutes autres préparations et
articles dans notro ligne que nous
offrons aux Prix courants.

DEVINS & BOLTON,
APOTHECARIES HALL,

Près le Palais de Justice.
Montréal.

Acte concernant la Faillite 4869.

DANS L'AFFAIRE DE

OHARLES L. MOLLOY et GERALD O.
EGAN, tous deux de la Cité et du District
de Moutréal, marchands, négociants, asso-
ciés, faisant affaire conjointement sous la
Ia raison sociale de Molloy & Egan, tant
individuellement que comme co-associés,

FAILLIS
Je, soussigné, Andrew B. Stewart, de Ia Oité

de Montréal, al èté nommé syodic dans cette
affaire. Les créanciers sont requis de me pré-
sunter leurs réclamations sous un mois de cetis
date et sont par les présentes notifiés de s’as-
sembler au bureau du soussigné, Merchants
Exchange,rue St. Sacrmment, en la dite Oité
de Mo utr£al, MARDI, le QUATORZIEME jour
de DROENBRE prochein, à TROIS heures de
l'après-midi, pour l'examen public des failtis et
la disposition des affaires de la su-cession en
général.

 

 

-

- A. B. STEWART
Syndic. Matréal, 9 Novembre 1869, “7148
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L'ORDRE.—EDITION TRI-HEBDOMADAIRE;
 

 

> Atriee Gmmeri.orereree

.
A

AL

a PES

No «WNC :
op I

- A

ae

“ M"Guÿot est.parvenu.à enlever au gou-

a‘el Amore insup-

rtables et àle-rendre très-soluble. Met-

tant & profit cetteheureuse découverte, il

prépare uneliqueur concentrée dc goudron,

‘ qui, sous un petit volume, contient une
grande proportion de principes actifs.

Lo Goudron de Guyot a donc tous les

avantages de l'eau de, goudron ordinaire,
eas énavoirles inconvénients. Ilsuffit d'en

verser unecuilleréo à café dans unverre d’eau

os GUYOT
A“LIQUEUR-CONCENTREE ET-TITREE

pour “obtenir à l'instant un verre d'excel-
lente eau do goudron sans goût désagréable.
Chacun peut ainsi préparer soi-même son
eau de goudron au moment du besoin, ce
qui offra économie do temps, facilité de
transport et évito le maniementsi désagré-

able du goudron.
Le Goudron de Guyot remplace avec

avantage Lien des tisanes plus ou moins
inertes, dans les cas de rhumes, bronchite,

toux, catarrhes.

JOURN AL BLBDOMADAIRE, d'événements
courants, de-Li:téra re,.Sciencé.et Ark, Agri-
culture et Mécenique. Mode et Amusement,
:« Publié tousl(s Fammedis, à Montréal, Oannda,
par Geo. R. Desbarais.

Soutcription d’avance....4.00 par année.
Par Numéros... 210 centins. +.

OLUBS:
Tout Club de cinq souscripteurs envoyant

une somme de $20 nus droit à six copius pour
en an.
Les souscriptours de MonirGal sercnt serv

par des porteurs. Lorsque le j urnal term a
vo7é par la malle,l'éditeur palura d’uvarce les
frais de poste. Lesrew irecr ordre dn burean
de postu ou letir enrtgistrée sunt au risque de
l’éditeur,
Aononces reçues cn nombre limité À 15 cen-

tine . ligne payables d’avauce.
 

BARATTES AMÉLIORÉES ou MOULINS:A
FAIRE LE BEURRE, do différente gran-

Le. Goudronde Guyot est empioyé avec le plus grand sucoès dans les malndies| deur,
suivantes : /

RN BOISSON-— Une’ cuillerée à café pour un verre d'eau, ou deux cuillerées & bouche
par bouteille :

BRONCHITES
CATARRHES DE LA VESSIE

RHUMES
TOUX OPINIATRE

IRRITATION DE POITRINE

COQUELUCILE

MAUX DE GORGE

EN LOTIONS, — Liquenr pure ou étendue d'un peu d'eau.

AFFECTIONS DE LA PEAU

DEMANGEAISONS

MALADIES DU CUIR CHEVBLU

KN INJECTIONS — Unepartie de liqueur et quatre d'eau (eMoncite toute spéciale.)

ECOULEMENTS ANCIENS OU RECENTS

CATARRHE DE LA VESSIE

Le Goudron do Guyot « élé expérimenté arcc un véritable succès dans les prineipaux

hôpitaux de France, de Belgique et d'Espagne. Ila été reconnu que par les temps chauiis, il

constitue la boisson lu plus hygiénique, et surtout pendant les temps d'épidémie. Une insiruc-

tion accompagne chaque flucon.

Prix du Bacon: 42 francs

Depot À Paris, pharmacie Guyot, G1, rue de Sciue

ET DANS LA PIUPAUT DES PHARMACIES

  

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855

MEDAILLE DE 1 CLASSE

ALF. LABARRAQUE & C”

QUINIOM LABARRA(QUE
APPROUVE PAR L'ACADEMIE IMPERIALE DE MEDECINE DE PARIS

Le Quinium Enbarraque

est un viu éminemment tonique el

fébrifuge, destiné à remplacer tou-

tes les autres préparations de quin-

quina.

Les vins de quinquina ordinaire-

ment employés en médecine se

préparent avec des écorces de quin-

quina dont la richesso en principes

actifs est extrêmement variable ;

de plus en raison de leur mode de

préparation ces vins ne contiennent

que destraces de principes actifs.

Le Quinium Labarraque,

approuvé par l'Académie de méde-

cine, constitue au contraire, un

médicament de composition déter-

minée, riche en principes aclifs,

sur lequel les médecins et les ma-  lades peuvent toujours compter.

Le Quininm Labarraque

sc prescrit avec succès aux per-

sonnes faibles et débilitées soit par

diverses causes d’affaiblissement,

soit par suite de maladies; aux

adolescents fatigués par une crois-

sance trop rapide ; aux jeunes

filles qui ont de la peine À se

former et à se développer; aux

femmes en couches et aux vieil-

lards épuisés par l'âge ou la ma-

ladie. C'est le mcilleur préservatif

des fièvres.

Dans les cas de chlorose, anémie,

piles couleurs, ce vin est un puis-

sant auxiliaire des ferrugineux.

Associé par exemple aux pilules

de VaLLET, il produit des effets

remarquables par la rapidité de

son action.

Derôr: Maison I. Frère, 19%, rue Jacob, Paris, Dépôt dans joutes les
pharmacies. *

 

CHARBON »: BELLOC
APPROUVE PAR L'ACADEMIE IMPERIALE DE MEDECINE

le 27 décembre 1849.

 

C’est surtout à ses propriétés éminemment absorbantes, quele
Charbon de Belloc doit sa grande efficacité. Il est spécia-
lement recommandé contre les affections suivantes :

GASTRALGIES

, DYSPEPSIE

PYROSIS

AIGREURS

DIGESTIONS DIFFICILES

CRAMPES D'ESTOMAC

CONSTIPATION

COLIQUES

° DIARRHEE

DYSENTERIE

CHOLERINE

MODE D'EMPLOI. -- Le Charbon de Rellee se

prend avantou après chaque repas, sous forme de FOUDRE ou sous

forme de rasTiLLES. Lo plus souvent le bien-ètre se fait sentir

a dans les premières doses. Une instruction détaillée accompagne

“chaque flacon de poudrefet chaque boîte/de pastilles.

brillant et un parfaum agréable, i uTgne rable achotan P°Hier un yadic. Brish & Continental Lace House,

Prix du face 3h Prir de la boile f Préparé parle Dr. i. AYER & On l Ohi lopiasasidesise idetotes Montréal, 16 Novembre 1869. Avec soin otrégularité en vadressant au No. 250,Jue.Notre-Dame,

BR: alr — Prix

&

la-bode : {fr mistes pratique; ot soalysistes, à Lovwoil Mas| N° B-"Les directions sour A.B.STEWART,

|

203, rue St Constant a . J
’ Creer - 1 # mohusetts, PRIX$1.00. ' [egies sortes sont à chaque pot et àchaque Syndic Fnié imatre. Montréal, 20 Mal 1809. " 9nor, RS fi se {8

eu + : 4 es ? Co ,
ueHS i R ~

3 &s - $ a Là se” : 201206 € LÀ WP 0° ep Ca ied La et ; AM

NE oth LAvent me antSeidel riers ois ASAIN — gt dion ahiLFRA home tin ames ree lctabbsdefe oande: J AR v

MEILLEUR & Co.,
10 Mai 1869-

MONTRES OROIDE
Les célèbres “ Montre Oroide”
$12, s15, $20,

Ressembleut  abros
ment aux montr
d’or, sont aussi bon
ney que les montres

À l'or sous tous les rap
A ports, excepté ln va
-à leur intrinsèque.

 

  

   
SN Montres de chasce

# en argent Américat-
ÿ nes (Wultham) ave

boîte, $20.
Montres dar suisse

we avec baîte S12 et 15
Oluquante nouvelles espéces de chaines

3.90 4 $8. Grand nombre de putites bijouterie
los pour Déme: cfMessieurs.

Envoyez deux timbres de 3 cents por) le
ciroulsire.
K3"Quand on demande six Montre. à lu » 5

nous envoyons gratuitoment une Montre u<tin
Fous les articles sont envoyés 0.O.D. Ju

permet aux visiteurs d'examiner lus arlicles
Avuu‘le payer eur le paiement des Frais d'ex-
press. On n’envoie nucun article 0. O, D. 87),
n’a pas la valeur de $13.

Rappelez-vous qu'on ne pou: ge procurar Une
véritatle Montre Oroide si l'on ne & adresse di
tectemeat À James Gerard & Cie, seuls agents
pour les Etats-Unis, au No. 85 1e Nussoau

New-York.

CERISIER PECTOR :L DE AYER,
FOUR LES

Maladies de la Gorge ct des Poumons,

TELLES QUR LA

TOUX, LES BRONCHITES, L'ASTHME ET
LA CONSOMPTION.

Jamais probablement
dans toute l’histoise de
la médecine, rien n'a
conquis ls confiance di
genre humain que celte
excellente médecin
pour les maladies pul

; monaires. Pendant une
esse longue surie d'années «1

St meparmi les races d’hom-

Mes Ir rss Giverses, elle d'est élevée de plur

en plus dans Pestime publique, et s'est tait

inieux connaître. Sun caractere et son pouvoir
uniforme pour guérir les diverses affections des
vousuons ct de In gorge, l'ont fait connaître

corume le sûr protecteur contre ces maladies.

Pendant qu'elle ost propto aux maladies plus

douces et aux enfants, elle est en mew: temps

le remède le plus efficace que l’on peut donne
pour la consomption, et les affections dunge
reuees de In gorge et des proutnons. Comtu:

sûrete contre les attaques soudulnes du croup,

où devrait l'avoir toujours à sa portée dau

chaque famille et À la vérité comiue tous son!
quelque fois sujets au rhume ut à ln toux, tour
devraient être pourvus de cet antidote.

Bien que In consumption déclarée est regar-
dée incuruble, encore un graud nombre de ca
ol la maladie semble être déclarée ont été
complètement guéris et le patient rétabli un
bonne aunté pas le Cerisier Pectoral. Sa puis-
snnce est si complète sur les désordres des pou-
mous et de lu gorge que les plus obatinés cède!
# son empire. Quand tous les autres remedes
ne peuvent Jes atteindre, le Cerisier Pectoru
les subjugue et les fuit disparaître,
Les chanteurs et les orateurs publics y trou-

vent une grande protection.
L'asthme est toujours soulagée et souvent

radicalement guérie.
La bronchite est généralement guérie en

prenant je Cerisier Pectoral en petites fréquen
tes doses.
Pour un rhume on la toux on no peut trou-

ver ua meillour remède. l’renez du petites dosce
trois fois par jour et mettez l:e pieds dans l’eau
chaude pendant la nuit jusqu’à ce que la mais-

die dis araisse.
Pour l’iufluenza, quandelle affecte In gorge

ou les poumons, suivez les mêmes prescriptions
Pour In toox criarde, donnez de petites doses

trois Où quatre fois par jour.
Pour le croup, donnez de fortes et fréquenter

doses jusqu'i ce que la maladie soit vaincue,

Aucune famille ne devrait se passer du Ceri-
sler Puctoral pour Ia prutéger, en Cas d'attaque
contre les mnindivs ci-dessus. Son usage ob
temps opportun épargne souvent au patient
beaucoup de souffrances et de risques. Paronis,
couservez-lu ‘lune vos mnlzons puur faire face
aux exigeuces qui peuvent survenir. Avec ce
reméde vous pouvez sauver des vies qui vous

sont chères.
Son efficacité est si généralement connue que

nous D'AVON: pas besoin de publicr descertificuls
fei, et de faire plus que d'assurer le_ public que
les meilleures quulités que ce remède ait ju-
mais possédées, se maintiennent strictement.
Prépuré parle Dr J. 0. Aven & Cis.Lowell,

Mass, chimintes pratiques et analytiques.

16 novembre 1869. 145

Le Hair Vigor d’Ayer,
our rendre aux Cheveux Gris leur

italité et leur couleur naturelles.

 

   

   

  

 

 

C'est un objet de toilet
à la fois agréable, sanstuiie
et effectif pour préserver
les cheveux. Les cheveux
décolorés ou gris reprennent
bient.t leur couleur pr.onitive
en mime temps que le luslr-
el la fraîcheur de leurjeue
nesse. Les cheveux trop té
nus se renforcissent, ceux

a. qu. lombent reprennent ro-
és AIG cine et quelque fois lu cal-

vitle peut être guerie par l’usage de ce récupé-
tif. Rien ne pout faire repousser la cheve-

Jlore, quand !a racine des cheveux cat détruite
ou les glandes atrophiées ou desséchées. Mais

Ÿtois coux qui restent encore peuvent être sau-
vés en en faisant usage.
chieveux comme les coamétiques pateux, il les
tiennent propres et vigoureux. L'usage modéré
qu’on en fera, empéchera la chevelure de gri
sonner ou de tomber et préviendra par consé-
quent la calvitie. Dégagé de co subotances

d

  
élétères qui rendent certaines préparations
aogereuses et Injurieuses à Ja chevelure,le

Vigor ue peut que faire du bien et re jamais
produire de mal.—Sil’on veut en taire usage
seulement comme d'une préparation Je coiffure,
l'on ne peut rien trouver de mieux. Il ne cou-
tient ni hulle ni teinture, il ne tache pas la
batiste blanche, et cependantil dure longtemps
sur les cheveux, iout en lear donnsat un lustre 

LE “CANADIAN ILLUSTRATED NEWS."|

Aulieu de salir lee Li

 ACHETEZ-

LALMANAGH AGRICOLE
Oommercial et.Historique

oe DE > »

J. B:ROLLAND & FILS
POUR 1870,

C'est l’Almanach le plus complet, ct il con.
tient uno foule de rous:s…xnements utiles sur le
Clergé et lu Gouveraement du Oanuda, lee
Cours, les Banques, Luis vo (hesee et de Pô-
ches, los Couciles, fos Subuéz, des Anccdotes,
des Bons mote, ete, ete,

À vendre chtz tous les marchands.

PRIX : B CENTINVS.

N. B.—O'cat le seul Almanach dout le Ca
lendrier des Pôles loligiéu£es soit cor forme
Ordo.

11 Novembre. 1 143.

AUX iMPRIMEURS.

N offce en vente, À des conditionslibérales,
une magnifique

Presse a Petit Cylindre

de HOE, Double oysl, 31 x45.0n très bon
"lat, pouvant tra lor régulleremsnt 1000 co-
pies à l'heure.

 

— AUsaI, —

UNE PRESSE ADAMS
format royal, 18x 24, presqu’aussiosne que
neuve,

Ces Presses sont actucllement en usage dang
les ateliers de l'Ordre, et on ne les vead que
daus le but d'en acquérir d'autres d'ua nou-
veau genre.
Un peut voir fonctionner ces Presses à toute

heure du jour dune nog utoliors.
Ceux qui auraient besoin d’une bonne Presse

pour imprimer un journal ne poutraient tro -
ver Une meilleure occasion.

S'adresger aux propriétaires de l'Ordre, 30,
tue St. Gabriel, Montréal.

13 Novembre.

AVIS.
Les soussignés ayant acheté l’établissomen,

de Papeterie ot 1d munufacture de Livres d
Compte de Rob:rt Grahnm, sont wiuictenunt
pret À re evo ut exécuter des ordres pout
des livres de compte de tous genes. Nous nour
sommes assuré les services d'ouvriers de pcet
mière classe, ob nous mainiiendious la réputu
tion de cet établissement pour faire de l'ouvrage
do première classe.

144
 

MILLER & BURY,
AT, rue St, François-Xavier.

MILLER & BURY,
47, RUE SL FRANCOISXAVIER,

Manufucturiers de Livres de Comptes ct Pape
tiers en lous genres.

 

Un fonds considérable bien assorti de pape.
terle de première classe pour bureaux constam-
ment cn mains. Livres de comptes teu prôts,
livrex de chèques et de billets, livres et reson
à copier lus lettres ; liviea pour le temps, les
ordres, les reçua, le grain, le bois, ete, à des
orix très-réduits.

16 nov. 145

FABIEN PAINCHAUD,
CARROSSIER,

20, PETITE RUE ST, ANTOINE, 20.

M. F. PAINCHAUD tient toujours eu ronin:
toutes sortes de l’'ETUFS SLEIGHS,qu’il vend
à bon murché.

16 novembre. 1-15

La Science de la Santé

CHACUN SON PROPRE MEDECIN,
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PILULESSONGUENT
D’HOLLOWAY.
—

Maladiesde l’Kstoinacy du Foie et Seo
Entrailles

L'estomne est le grand centre qui influence In santé
ou la maladie duaystèume. Abusé ot rendu délile par
l'oxots, l'indigestion, la mauvaise haloine ot Ia pros-
tration physique sont les conséquences naturelles.
Alli6 à la poitrine, c'est larouree des maux de té
de Ia dépression mentalo, des imnladies norroussa €
des soimmoils tés. Le foie devient affecté et en-
ndre les désordres de bile, los doulours de coté, elo
sentrailles sympathisent au reste par la Conati-

pation, ta Diarrhée et Ia Dyssenterie. Ln principale
ation decos Filules fofaltsontir sur l'Estomao, etle

‘vie, lou Pousnons,los Entrnilles ot los Rognons par-
dei © ot à leur opération Keeuperative et
tative.

 

 

Les Erysipeles et les Herpes.

Bont deux des maladies fes plus communes et les
us virulontes qui prévalent sur ce continent |
'Ouguent est leur antagoniste principal, son Af

de venin et àOyerund: étantio promier à arracher
tompléter sinsi la guérison.
Jambes Faibles, Vieilles Pinies et Ulcérem,
Lens cas de plusiours années qui avaient imperti-

nenment rofusé do ee rendre à tout autre remède ou
traitement, ont inv lement snocombé à quelques
applications de ce puissant Onguent.

Œruptions de la Peau.

» Eruptions prevenaut de la mauvaise condition
oreonde maladies chroniques sont œuéries eù
une surfaceclaire et transparente est ropagnée par
l'action rentoratire de cet Onguent ou
usiours dos cormétiques et autres préparatie
ilotte daus le pouvoir qu’il a de faire disparaître

los éruptions et autres difformités de la e
Maladies des Femmes.

Que les fommes aolent Jeunes ou vieilles, mars
ou non, ces médecines toniques déploient une in
fluence si tranchée qu’on s'aperçoit immédiatement
d'une amélioration marquée dans ia santé despas
lados qui en font usage. Etant des préparg
uroment végltales, elles sont un rom
utes les clansos de feinmes dans foules les oomdi

tions de santé où d'état de vie
Piles ot Fistules
t chaque caractère de cos mal

eeeereentiéremeut Cries par l'as ae
cet émollient ; les forentations chaudes doivent
précéder son application. Bes qualités guérissamiee
sont complotes et invarisbles.

L' Onguent et les Pilules doivent être employés
dans les maladies suivantes :

Maladies de In P:
Glandes enfées. sate

 

ignons,
rulures,

Maine Crovassées, leurs de Portes,
Fistule, jours de(outs,  

i premes
Douleurs Vénériennes,
lessures de toutes sortes,

AVIB—Auoune ne sont véritable que colles qui
portent les mou ‘ lloLLoway, New-York Anp we
DON,” commeinarque sur chaque fouille du livre de
directions autoar du chaque potou boite ;on peut
sisement voir ces mots en mettant Is fouille devant
une lumière. Une julie résunpenss sera donnée à
celui qui fournira te'Jas informations qui puissent
conduire à la découverte de tuute personne ou pers
sonnos contrefaisantesàaédeciues ou en ve

*, z .

eePaosdePourden 10. ew- «

Ne0eeethiarol ande do médecines peer

 
 ] Horpes,

Lies. dans tout lo mond.civilisé. 

Librairie J.B.Rolland& Fils,|
* 3 ; Hk a

VOLUMES A 25 OESTINS :
Pour uno épingle, Légende pac J. T. de

Saint-Germain .53…00…i0000.... 1 vol,
L'art d'êtremaiheureux,par J. T. de Saint-
£ Germaiu...s….usacnsesesonso000n1 YO!

Mignon, Légendo,par J. T. dé Ssfnt-Gar-
Ladylate.Len preTengain vol.

are, Lôgende pat J. T. «le Saïut-
Germain. ......e sonsuorss savoce 0 v00cse socsee 1 VOL,

Lettres à la Damedo ‘'œur par J. T, de
Saint Germain... .….……. reve

La Veiileuse, par J. I", de Saint-Germain. 1 voi.
Doloros, !égende par J, T. de Snint-

Gernain...,.....sseron cases ees 1vol
Lies Extrêmes, Légende, par J. T. do

Saint-GerDlo... 60000000 vrvracucevouse § 9A

VOLUMES IN 12 A 38 CENTINS:
Antoinette Lemire oa l'ouvrière de Paris,

pur Madame Bourdon... .1 vol
Lea Chréri na aux Bates, pur Maurice

PTÉVOBL LL.cacssace so ceace comme sosconcer
Bdith Mortimer ou lea épreuves de la vie,

ar M, Parson…...…..... 000.0... 20000 VOL
Les Guerrillas, par le Comte de Lœmusin .$ vols
Histoire de Marie Stuart, par Madame

Bourdon LL... Le co errose see 00000 .1 vol.
Marthe Blondel, on l'ouvrière de fabrique,

par Madame lourdon..…...…........ vol.
La perls cachie,par le Cardinal Wiseman,| vol.
Le Prophète du Monastère ruiné ou l’ave-

Ai de l’Irlnade, par W. O'Gorman. ..1 vol,
Récits Légeudaires,par Alfred des Essarte,l vol.
La main qui se cache, par Raoul do Nu-

VAIY 0008000000 ……..…...| vol,

VOLUMES A 50 CENTINS:
Alix, par Mademoiselle Zénaï le Fleuriot, 2 vols
L’Autel et le Foyer, Avocuts et l'aysaus,

par Raoul de Nosary.......... ....1 vol
Lus Après-midi du Bois-Thibnult, par

l'abbé V Puoteln… scene ncu se
La Chupello Bertrand, Etude de mature,

bar le Conte de Lavmarin.......... I val,
La Guerre noire, par J. Bortioz d’Auriac.l vol.
Histoire populaire de Louis XVII, par F.

 

1 vol.

se...

1 vol,

Netement.........TT.1ro
Jermola, Histoire polonaise, pur Etienne

Mnrcel. cc e ses canseces scans 1 vol
Lezzie Maitiand, traduit do l'anglais par

M.J. Chantrel…….066000soroccl vol,
Lu Lampe du Sanetunire, par le Cardinal

Wiseman... 200 6cvonrs 0 se se 0se01 VON
Le dervier des Mohicans, par Fenimore

Couper... .cs.a rose nee en as 00000 | vol.
Velilées maritimes,par Alphonse Bulleydier | vol
L'Etoile du Matin, par A. Devoille.... .… val,
Souvenir d'une jeune

Marcel... ........

En vente à la Librairie de

J.B ROLLAND & FILS,

Rue St. Vincent, Nos, 12 & 14.
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fille, par Etienne
esaauervuccel VOL,

26 octobre.

; ee

AVIS.
ASSEMULER LEGISLATIVE,

Québeo, 27 uctobre 1849

Hest donné 251, que, conformément a la h06
règle de l'As-- u,1*7 - Léglslative de la Province
de Québe … : on pour bill privé doit
être prégenicu i. vu avant le quatorzième jour
du mois de décemvre prochain.

GM MUIR,
Gro fer de PAes, bay,

30 oct, 139

DEMANDE AU PARLEMENT.

VIS PUBLIC est par lo présent donné
À qu'une demande sera Caîte À In Léuistatire
lo In Proviuce de Québee, À sa prochaine Ses-

sion, pur l'UNION ST. JOSEL HE de Montreal,
pour obtenir des pouvoirs additionnels l'auto-
visant à diminuer et chmnger les bénôtfices de
quatre le ges veuves pour los mettre sur le
mône pned que toutes les autres veuves nyant
Méjà uccoptetels changements et diminution.

Mon tréul, 23 Septembre 1840. 124

DEMANDE AU PARLEMENT.

\ VIS PUBLIC est pur le présent donné
{8 qu'une demande ecra faite i la Législnture
de In Province do Québec, à sa prochaine Ses-
sion parUNION ST. JACQUES du slontrenl,
pour ohtenie des pouvoirs ndditionnels l'autori-
sant à diminuer et changer les bénefices de
deux de ses veuves pou s les mettre aue lu mônr
pied que les autres veuves aynot déjà necupté
tels changements et diminution,

Montréal, 9 Octobre 1569, 130

DEMANDE 1U PARLEMEMENT.
VIS cat par le présent donné que In SOUI-

LA KTiède l'UNION St, P'HERRIE de Montréul
demandera à In Lôcisinture de In Province de
Québec, à su prochaine Session,la passation d’un
ucte anrendant son acte d'incorporntion,l'auto-
lisant À créer un Fonds Jo réserve de quatre
muille prastres, (ou plua s1 In Société le juge à
propos), dont le produit, ninsi que les autres re-
venus de lu Société, seront riluctés comme suit
lo. Administiation ; 20. Bévétices des Veaves
30. Bénéficea des Orpholins ; do. Béuélices des
maludes ; avec pouvoir do nommer des auditeurs
qui, il y a lien, pourront diminuer les susdits
bénéfices, afin d'arsurerl'existence dela Societé.

Montréal, 14 Octobre 1669, 132

 

A YBNDIS

Un Lot spécial de Clous coupés
A plus bas prix que'celui du Marché.

 

Nore Stock r'Avtoune de Ferronnerias éet
plus complet qu'il ne l'a été depuis dix nninées,
et nos prix 80+ t toujours uniformes.

C, C, SNOWDON & Cie,,
464, Rue St Paul.

14 Octobre. 132

 

A VENDA

UN LOT BPKOIAL DE

400 Boites de Haches,
quisoroul ven lurs avec une garantie écrito. On
dunners uv lem 8 taisonnable pour remetltr
celles qui go casseront ou seront d'une mau
v4igo trempe.

C. C. SNOWDUN & Cie.
464, Rue St. Paul,

14 Octobre, 133

On vient de recevoir une consignation

D'HUILE de CHARBON
La quantité ot ln qualité sont garanties.

C’est un Jot spéciul, et nous craignont de ne
pouvoir l’offrir À nus pratiques à un chiffre
aunsi bas.

C. C. SNOWDON & Cie.,
464, Ruo St Paul.

14 Octobre. 132

Aste concernant la Faillite 1869-

Davs l'affaire de

OORNELIT :3 it AN, de Is Cité et du Dietriot
de Mune’ nugocient,

 

FAILLI,

Le failli m'a fait une cession de ses biens, ot
ses créanciers sont notifiés de s’assembler en
sa place d'affaire, No. 38, Carré Victoria, en
cette v Île, LUNDI, le SIXIEME jour do DR-
OEMB .F prochain, à TROIS beures de l'avant
midi, pour recevoir un état de ses affaires et 

wel vol, |

 

  

 

. COMPAGNIE

DE

Navigation Canadienne

MALI ROYALE

Li:uo Dir ote pour

"| BBAUHARNOIS, OORNWALL, PRESCO1T,
BROCKVILLE, GANANOQUE, KINGS:

TON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON, TORONTO,

et HAMILTON.

Directo sans tranabordement.

I
Cette mugniti.uo iigno se compose de Va

PKURS EN FER vE PremiknzOLage, suivants,

PASSPORT,..240000  * Sinclair,
CORINTTAN, ........ # Dunlop,
KINGSTON, saucesFarrell,
SPARTAN... ......Cupitaine Fuirgrieve,
CHAMPION,..,....... ‘ Garmicbaal,
MAGNET, ........ ee" Simpson,
La ilgne de ln Malle Royale Inisse lo BASSIN

du CANAL, à Montréal chaque matin (les
dimanches exceptée) à NEUF heuves, ot (in
chine à l’arrivée du cuavoi qui "wise ln gare
Honaventure à MIDI, pour Uamilton ot les
ports intermedinires.
En communicationd Prescott etd Brockville

uvee les chemine de for de la Cité d'Uttawn
Kemptville, l’erth, Arnprior, ete, à Toronto 0:
Hatuilton avec les chemine de ler de Colling-
wood, Steatford, Loudon, Chatham, Sarnia,
Déteeit, Chicago, Milwaukee, Gaicon, Green
Bay, St Paul, et avec lo vapeur * City of |.
Torouto,” pour Ningurs, Lewiston, les Cliutos
Niagara, Bulalo, Cleveland,Toledo, Cincinnati,
ste, elec,

Les Vapeurs de cette ligne sont SANS Ri
VAUX ot présentent nux voyngeurs par bn
perfection de leurs airangomonts des HYAIREE
que nulle autre ne peut offrir. He passent pas
tous les rapides duSt, Laurent et au nuliou du
by nu puyssge du luc des milles îles pendant le
jour,

Lu plux nclive expédition vet donnée aufret
pendant que les pris on sont nussi bas que sur
lea vaisseaux ordinaires.
On donne des billets de passage pour se

rendre directement par le choufn de (er du
Girent Western,
Ou pont ac procurer des Billets ainsi qu.

toute information do Rosgrt McEWEN, nu lu-
vou du Fret, Enssin du Canal, et au Bureau,
to. 73, Grande Ruo St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
Malle Royale, Hane directe,

No. 73, Grande Rue St. Jacques,
Montreal, ler Octobio 1809. 0

Hiszzdlls,—

La Compagnie du Richel eu,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ot QUEBEC.

A partic do MERGRBDE, to 15 Sept, los vu
peurs QUENEO et Moxtnkai, Inisseront lo Qua
Riche'lew, visd=vis Li Paco Jacques-Cartier
pour QUIEBEU, comte suit, savoir :
Vapeur Quenee, Onpt. J.B. Laaelle, tous low

Lis, dlercredis ct Vendeedia, & six heures

Vapeur Monttras, Capt Robert Nelson
tong lea Mardis, Joudis et Damedis, à oix leu-
res PM,

PRIX DU PASSAGE ;
l’remière Claxse, Souper et Chumbre inclus, $
Seconde CIrac cos s0e se sse anses ee 00 au 00

Len Billets do Pusssge et les Cubinos seront
vetenu- au Bureau, sur le Qual Richieliou, pris
du vapeur.

La Compagnie no sern pus responsable des
montants d'argent ou effets do valour, i tuoiut
qu'un conuaiesement, spécifiant la valour, ne
suit signé à cet effet.

J. 8, LAMERE,
Agent Générn

Burcan de In Compagnie du Richelieu
03, Ruv des Uvmmisgnires, oi

Mou“résl, 15 Septembre 1869,

 

1 202tte —— [ES

peop Gompagoie du Richelieu.

Ligue de lu Malle Royale entre Montréal et Qué-
bee, et Ligne (fiunceo entre Montiéal ot lus
Ports aes Trois Javic «Sorel, Besthier, Chum
Lly, Terrebonne, L* Ancomption, Yamasku et an,
tres Porte antermélinicus.

A purtirde LUNDI, le 8 Novembre, leg va-
peurs do ln Compagnie du Richelieu Inisscront
leurs quais respectifs comme sult, savoir :

Vapeur QUEBEC, Gupl, J. B. LankLLg, pon
Québec tous leg Lundis, Mercredi ot Vendre
dis, d cing heures I'. M.

Vapeur MONTREALOupt, Honxur Netson,
pour Québee tous les Mardis, Joudis et Samedi,
à ciny heures PL M.

Vapeur THOIS-RIVIERES, Capt, Jes Du
val, pour Trois-Hivières, Sorel, Muskinongé,
Yamachiche, Rivière du Loup, Port St, Fran.

çols, les Murdis «t Vendredis à deux heures l’.M
Vapeur MOUCHE A FKU, Caps, 83, Leu-

force, à l’arrivée du TROIS-RÉVIERES à So-
rel, pour St. Aimé et loa ports intermédinieee
ur la Itivière Yomaska.

Vapeur VICTORIA, Cupt Ouis. Davevs
pour Berthier, Sorel et es ports intermédinices
‘ed Mardis «t Vendredis n deux heures P. M,

Vapour CHAMBLY, Capt. Fra. Lanovieux
pour Chambly ot tes ports Intormédinires, lee
Mardis et Yendredis d doux hicures I, M.
La Compngnis ne sers pus responsable des

MON UtDLe d'argent où cilete de vileur, à moins
qu'un connnissement apéciliant la valeur, ne
noit signé à cet effet

J.B. LARKRE,

Agent-Général.

203, tue des Commissaires,
Burenu de la Compagnie du Richelieu |

Montréal, 8 Nov. 186.
a + mmm - - ae

\OMPAGNIE Gonoralo
Transutlantiquo,

SEULE LIGNE DIRECTE POUR LA FRANCE

Bervice des Paquobots-Poste do 1a Compegnie Ge
neralo Transatlantique, entre Now-York ma

et le Havre, touchant à Brest

Les Nouveaux et aplendideu bâtiments de
cette ligne favorite partiront comme suit de

. |l’embareadère n. 50, rivière du Nord,
P'ERKIRE, Duchewae, sumedi, 30 octobre.

 

AVIS.
[JINTRRET SEMESTRIEL deveoant db lo
ler OGTOBILE, sur les BONS DE L'EMPRUNT
PONTIFICAL de 1867, sera payé à In Banqux
JACQUE#-UAUTIKK sur In préseutation du cou
pon.

 

A. LAROOQUE.

9 octobre, 130

   

BUREAUDU COMITE CANADIEN

L'Œavre des Zouaves Pontificaux,

LE COMITÉ donne avis qu'il a ouvert son
BUREAU àl'angle des Itues ST. VINOEËNT et
STE. THEHESÉ où devra s'adrcoser toute
personne ayant affaire au dit comité.

Entrée sur Ja ruclle Ste, Thérése, No. 3.

Montréal, 9 septembre 1869. 317
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449 RUE NOTRE-DAME,
PARTIR OUEST,

MONTEEATs
4 uevembre I8uN. idl 140

Aux Marchands.

1100 RAMES
BON

Papier & Note Commercial
SEULEMENT

PO Ots par Ramo

Ala Caisse ou Q tg Rame.

——

200,000

ENVELOPPES COMMERCIALES
A

75 Ots par 1,000

A VENDRE PAR

Thos, Riddell & Cie,
16 Octobre, 133

NOUVELLE MAISON DECOMMERCE.

MORTON, PHILLIPS &Cie,
375, Rue Notre-Dame,

Troisiemo porto a l'Est do la Ruo Bt. Joan,

Unt l'intention d'ouvrir lour magasin dana
quelques nemmninos, avce un fonds choisi de
PAPETERIE COMMUNEet de GUUT, pour
‘aasgo général st les Bureaux,

LIVRES BLANCS, &c., ko.
ILIVRES BLANCS DE TOUTES SORTES,

REGLES, KELIES ET IMPRIMES,
On tiendra congtamment en magasin los mar-

chau lisus de la moilleu ‘& description et los plus
récontos.

lat reliuro sera en opération sous quelques
jours. Loa additions que nous lui avons faites
d'appareils méenulques do choix, ningl que 'o
fait que nous nous sommes ussurdd tes Jorvic +
des ouvriers ct-devant employés par M. Robort
Graham, nous mectent on état des faire l'œuvre age
din wellleure munivre poukaible. On sollic.ce
reapecluousemant uno pact «du patronage publio.
Les pe scront raisonnables, et On garantit
antisfact on.

HENRY MORTON,
Cis. 8 J. PHILLIPS,
T. 0. BULMER,

U Nov, 18H69,

CTT OQ
AVIS.

Je recommande cordialoment la nouvelle
ror i6téd ci-dessus à l'encouragement du mes

umin et do public. M, Morton aysut dicigé ma
rolure pendant le dernicte ans, ot M. Bulmer
nyuut été employé pac moi depula nombio
d'années, je puis affistoer qu’ils pouvent faire
de très bons ouvrages.

ROBT. GRAHAM,
142,

143

 

8 Nav. 1869,
 

LL.B. LAPIERRE,
CORDONNIER,

No, 60—RUE ST, DOMLNIQUE— No, 60.

 

M. L. B. Lapiocie ne travalile que pour des
pratiques.

14 février nid

MADAME LAVOLi:,
BLANCHISBUSE,

No. 92, Rue Si. CONSTANT,

on arriero do chez M. Plumondon, (on haut),

S'engage à lu Journée pour LAVER, REPAS-
SKK er @ 'FFRER,

Elle prend aussl du Lavage d sa maison, Fle
promet entlore sarisfietion aux dam s qui lai-
noreront de leur Conflauce. Ses pri wout l-
sen nnbles-

9 novembre. 142

YOUVELbES JUPES &N SOIE PIQUEKE.
—Qu vient dv recevole par lo * Moravian”

un riche fonds de Jupes en soic nolre piquée
et en Satin, de nouveaux patrons.

W. McDUNNOUGH,
(Buccesteur de J. Parkin,)

250, rue Notie-Durne,
Gtabili en 1849.

 

 

2

OUFFANTS DR PREMIER OHOIX.—
DPATENTE AGCORDEE LE 28 juin 1868

Nouvelle mousseline Buisse de Ortubral d

divers largeurs, comprensut les patrons quae

druplo, quintuple ot setuple.
Ces boutfaute, apres tn lavage ordinaire

s'améliorent beaucoup en apparence, et son

employés pour garnir lesrobes de dames, cor

miseltes, cor s de robes, elo, otc.

notCle ' “W. MoDUNNOUGH,
(Buocessour de J. Parkin,)

e 250, rue Notre-Dame,
établi en 1840.
 

ARNITURES DE DENTELLES.— ON
roontre mainteannt un grand assortiment

de Dontulle de toutes largeurs, ds Bruxelles,
Honiton. Malte, Danemark et Vaience.

Les modistes + les marchands « pourront

acheter à des conditions raisonnab-es chez
¢ Wm. MoDUNNOUGH,

Sucoesseur de J, Parkin 
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=. rans -est @igtSinementle plug¥cono-
=>mique etle pluilakes chaque année l'a‘prouré
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ol assurent entr’eux, et se difpensent ain
raters

pire:
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Gon exige daiiil ledBltres sociétés.
De-Bareau-d wpagnie- ¢st au No, 2,

pue St. Sacrement. ‘>
_ ALFRED

C=.Montréal; 38° octobHe,

:  DEMENAGENENT.

, ST, GEORGE € DRAPEAU
dde een pe T TRANSPORTE .LEUI

AEEDEFERBLANTERIE ET
PLOMBERIE

DUNOUCHEL,
Secrét.s'l'réso ler

: : 138
a
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= “No: - 98 -RUE ST.-LAURENT
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ENSEIGNE DE LA GROSSE
SOAFETIERE ROUGE,

OUT en remerciant le public el leurs amis de
l'encouragement qu’ils ont reçu jusqu'à ce

jour esperen! su rendre dignes de plus en plus
de lbur obnfiañcs par la ponctualité avec lu-
quelle les ouvrages seront à l'avenir exécutés,
et anssi par In variété, et l'augmentation du
fer leur nouveau ‘magasin. Ils ont er

, et d deg prix 1éduits un sssortiment com
plet de poêles à charbon, poôles à bois, four”
paises, et toute espèce de furblunteries, 11°
prennent aussi lès ordres Au dehors pour lu
confection et réparation des couveit res, dalles

Ayant aussi un assortiment complet de tuy-
sux ad l’eau et à gaz, champlures, gazellers et
bains, les ouvrages dans cette branche seront
faits avec les meillenrs'.materiaux et exéeutét
sous le plus court delai. Ils posent nasst | +
founnaises à air chaud de touts dimension et les

rtifieats qu’ils-ontobtenus démoutreront que
eur syelètns-estun'des’inoNleurs tondus jus
Qu’à présent.
14 octobre 181

>= COMPAGNIE -D'ASSURANCE
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7 18 Avril 1809.

.The Liverpool-& London & Globe
 

Directeurs en Canadn.

FT. B. ANDERSON, Ecr., Président, (Président
VE, 1; de la Banque de Montréal.)
HENRY STARNES, Ecr.,Vice-President (Agent

de Ia Banque Ontario.)
,B. H. KING, Écr., (Agont Général de In Ban
. que de Montréal.) ;
HENRYCHAPMAN, Ecr., Marchand,
THOMAS CRAMP, Ecr,, Marchand.
G. F. OC: SMITH, Secrétaire Résident,
FT. A. BALL, Hamilton, HU. O.
JAMES SPIER, Montréal, '§ lnspectours,

 

CAPITAL...000 00000 a00sanmres . $10,000,000

- REVENU ANNUEL...$ 5,685,050
"FONDB PLACE................ $17,680,300
FONDS PLACEEN CANADA....$ 00,000
FONDS SPECIAL DE RESERVE

- BUR LA VIE...0.0.$10,406,026

POLICES’D’ASSURANCE SUR \LE|FEU
‘ETSUR LA VIE EMISES À PRIX

MODERES.

Ootte Compagnie offre.aux assurés- In sureté
de la Ricnæew,LE LA l’osiTION, DU REVxat

“ AUQGMENTANT, ET D'UNE Diaxorion LInERALE.; : !
G. F. SMITH, Secrélaire-Méridewt,

3 MONTREAL.

 

DIRECTOIRE DELA PUISSANCE

CANADIENNE
Pour 1870-71.

aA NY An uw + _

LE SOUSSIGNE se propose do publier ot
; septembre 1870 (si on lui vient aulisañn:
‘Weal er nidé ‘par des SOUSORIPTIUNS et deu
,ANNONUES ur couvrir les frais de la ubli
cation) un DIREOCTOIRE DE LA PLISSAN
OE OANADIENNE, compreuant les pruvinocs
d'ONTARIO, QUEBEC, NOUVRLLE-ISCOSs
BE, ot NOUVEAU-BRUNSWIOK : naxquelles
seront ajoutées les- provinces de TIRE

——

, — D'HEUVR et de l'IBBR DU: l'RENOE EDWARD

'

eA
clave

eer

Le Directoire contiendra le nom des hommes
-de-Profossions et d'affuires, ot des principaus
Jabitnts de |hiaque cité, ville, village, ainsi
que baucety d'infoimatious générales y com

8 les directoires alphabitiques des Bureaux
"Ponte et des Maîtres de l'us'o, des Banques

Qes Départements du gouvernement ct des
personnes 7 «mployess,; ks Cours, Dépatie
ment de I'Education, mairons ot cfliciore =
Douanee, Portsd’Entrée, ‘l'arif des Douaues
Liete des Patentes d'Inventions, Unnaux,Che
mins de Fer, routes pur Chemins de Fer et Ba
teaux À Vapeur, bociôtés de dienfaisance o°
Religleuses, Clergé de toutes les Déuomina
lous, Régistratours et leurs Divisions, Jour

i
Y

« 7,”“Maux, Revues etc, etc , ninsi que des Etats do
a pleIR

.

ry

‘Importations et des, exportations, du Revepu
Ges Dépenses duOommerce et de In Population

,. , <R6ere corrige jusqu'en Æcut 1870,

s- .Le'DIRBOTOIRE DU CANADA pour 1857-
S8:pubiié par lo soussigne, voutenait les nutes
des principauxLabitants de 1,389 cités, villes
.etv s dans le Haut et le Bas-Oanada.
<DIREQTOIRE DBLA PUISSANOE QANA

7-1  DKENNE,pour 1870-71 contiendra . une coutiu
“ot,

-
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description d'au woins 3,500 Cités, Villes, Vil-
Mages dans la Puissance du Canada et les Pro.
vinces de Terreneuye et de l'Isle du Prince
Edw avec les noms des,bunumes de l’rofe-
elon et d'Affaires et des principaux babitant.

"OONDITIONS DR GOUBORIPTION:TIN

cesses $IB
‘@:Bretagne et Irlande £3

ï

“ “ a. stg. "

es1°.*Prénée,Allemagne &c.13 “
“‘W'BDITAÜR sur demande fers connaître les
“iz des annonces.
Quw'ezigera pas d'urgent avant la livrateon de

"1+< Louvrage.—La Rison decet avis, c'est que des
+ *JOIRINGS sans principes, Ont en plusieurs occa-
dons prrçu! d'avance des argeuts, pour des li-
--07r@s qu’ils me disaient devoir publier sous

“ eu .
2Y208personnes désireuses d'aider 4 1a public

du DIRKCTCIRE DE LA PUISSAN-0x

po7E8GAFADIERSE pour 1870-71 voudrônt
y

d'assurance#=e2o0re l’ayantage
cobadiess

rger leurs primes en desxéoius étran-

les Gompagnies d'assurancé basée
Principe/reconnaigeent l’excelen-

Jue); 28H ne peut y avuir de
ue dans l'inefrifence ou Vinexpérien-

dminietrateurg. ét de 1a direction, cb Cpe
fort bien comp notre Assurunce Mutuel: Te
8 cholsisssnt Directeurs expérimentés,

‘qi saventcoment éviter les incouvéuients
. “ osités qui eristalent uvan!
AJ À Cette garantie la prospérité

ule de la société actuelle depuis les quel-
squefannées qu'elle existe, et nuus sormmee cer-

d'un succes constant et marqué poor Fa.
augureDier les,taux d’asad-

rance quine sont guére que la moitié de cens

Bob 3

EEaa

Avy f re 2 WE any et . ‘
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UsVERsELLE de 1867, le L
* l'Amérique du Nord.

Montréal, 17 avril 1868,
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PROVINCEDE QUEBEC
CHAMBRE“DU"PARLEMENT.

“BILLSPRIVES.
TART ui se proposent de a’ndrvsser àLS

Au GIBLATORE de Tu Provincétte Quélne
pus, obtenir tu paasation de BILLS PRIVÉS ou
OCAUX,portant concession du priviléges exclu- |

sifs ou de pouvoirs de Curpuration pour les fins
comunercinles vu autres, où ayant pour but de ré-
gler des arpentuges ou définir des lunites, vu de
faire tuute chose qui anrait l’effot de compromettre
les dioits d'autres partics, sont par les présentes
notiflées que, par les régles du Cuoseil Légisintif
et de  Ascrablée Légisiauv" tspectuvement (les:
qurle regles sont publibes au sry duns InGazet
to Otliviclls de: Québee,™) ef isant requisss den
Jonner DEUX MOIS SAVY S (spévitiont claire-
ment el distinctement la nature et l'objet de la dite
demanie}, Jane fa “ Gazette Dilicielle de Quebue,””
en anglais clan français, ct aussi dans Un jourpal
Anglais et durs nn journal français, publiés duns le
district com né, et de remplir tes foranatités quiy
ont mento. «en. Le premier ét le dernier de tels
uvis devant ol: 2 envoyos su Bureau des Bills Pri-
vèsde chaque Chambre,
Toutes pétituns pour Bills Privés duivent tre

présemèes duné tes ‘* trois premières semaines” du
& bLasiunt.

.

 

a

BOUCHER pr BOUCHERVILLE,
. Gretlier du Con. Lég. >

G. M. MUIR,
Grellier de l’Aas. Lèg.

Québec, 19 août 1869. sps-131
 

“A VENDRE.
NE JOLIE MAISON DE CAM
PAGNE, à un étage, avec dé-

pendunces, située dans le Village St,
Vincout-de Pav); Ne Jésus. Pour les rensei-
gnementst'adreser à Mlle. Emélie Caro 1, du
dit Village.
8 avril 1860.

REPAREZ
=Les sounsignés ont on magnein des GRILS, de
in BRIQUE A FEU et de la FONTE pour la répa-
rationde toutes sortes de l'ucles, tels que les sui
vou: ee

i
gt

 

VOS POELES
TEMPS.

Fourncau de Cuisine dit « Challenger

do do de Going

Le“ Stewart.” Le ¢ Steward”
L'a@ American ” Le“ Model Couk ?*

Le ¢ Hon Samaritajn ” Le “ Netget
Le “Golden Era, |, lo % Northern Light,

L* ¢ Albarcigu| L® ‘Oriental,”
4 Lo ¢ Reflector,” So.

tte Craig, et elles recevront une attention nme’
dinte. |

EILLEUR & Cx,
Ci-devant Roposx & Cx,

17 Aout,
 

\[SANCE ET COMFORT !
tL

 

©
165. Bienfaits d'une Bonne Vue !!

4

Rien n'est d'aussi grand prixqu'une VUE PAR-
FAITE;

vu ne peut l’ublenir qu’au moyen de

LUNETTES PARFAITES
ut on connait la difficulté qu'il y a de se tes procurer.

 

MM. LAZARUS, MORRIS & Cie,

Uculistes & Opticiens,
MONTREAL, LONDRES «t HARTFORD,,

fabiricants des Célébres

LUNETTES PERFECTIONNEES,
ont, après desannées d'expériences et d'ussais de
tout genre et & Pardo d’apparcils mécaniques tres
coûteux qu’ils vat etabl, reussi 8 produc cet

Objet tant desire
TaLOSETTRS TARFAITES,

dat oo AL LA TY
ont vendues & la ÉrabdesatisfattloNde ceux;

qui los portent aux

ETATS-UNIS, RTdine PILEDUPRINCE-EDOUARD
et daus la PUISSANCE DU CANADA

Aurant les neufdernières années

‘Ces-Célèbres Lunettes Perfeotionnées
NE FATIGUENTJAMAIS LA VUE

et durentHlusicurs années sens qu'il soit necessaire
de lue changer. : .

s A14
dite

EXPOSITIONUNIVERSELLEDE.
   

   

    
   

N. B.—E. PERRYet Cie. ont obtenu une MEDAILLE à-L’Exrosir
LUS HAUT prixaccordé pour Articles de voyu gC

lanisgex vos commandes de auile au No. 626,4 -

 
  x. ALES QARANTIT,POURCINQ ANS.

Poa LAZARUS, MORRIS & Cix.,

396, Rus Noire, fume,.
Slo ro MONTREAY.M rs leienvoyer leurs ordre de SOUSCAIP-

DE«td'ANNONCESà

1—2 dOUF LOVELL, Imprimenr-Rditeur;
Le 83ot 25, Rue St, Nicholas.
hl 7onislaljuin 2085. $F Ox d'EuPLO IR PAS DCOLPORTILTBE

+L
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¥

eeLETYY men ye
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/ FABRIOANTS ho
D'ARTICLESDE VOYAGE

EN TOUS. GENRES’

RUE. NOTRE-DAME(rt Porn.

. MONTREAL.

No. 371

oto.’

GRAINES | GRAINES !!
JE VIENS DE RECEVOIR mon nouvel

A Surtiment de GRAINES de France, d Angle-
terseot des Kints- Unis, toutes gsranties FRA I-
OIIES, l'une des meilleurs collections du Gn-
nadn, soit eu Fléurs, où Léguines ou en Grmines
des Champs, savoir:

 

Févres, Concombres, Peril,
Bouteraves, Laitues Piment,
Choux, Bettruves, Poids,
Onrottes, Melons, Radis,
Choufleur;  Moutarde Epivards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mauls, Panais, Tomates,

Champignons.
On accordera un escompte liberal aux on er

chauds et aux sociétés d'agriculture, qui s'ec
procureront une bonne quantité.
Veuez nous faire ane visite etprocnrez-vous

vneathologae,
JAS. GOUT.DEN,

177 et 179, Grande Rue St laurent,

près du marché.
23 mars. 48

 

Boïs de Servico.

10,000,000 DE PIEDS

OUS avons en malusot offlons au public
N D1X MILLIONS DE PIEDS DE BUIS DE
CONSTRUCTION,le fond le plus considérable
et le plus varié dans la ville, consistant on in,
épiuclte, tamaraok de 3 puuces; pin, épiubrté
tumarack et bois Llane de 1, 1j et 2 pouces;
do à, } et 1 pouce ; noyer noir, érable, frène,
merisier, ete, en inadrivrs, planches et voliges(
tSrantlings) de toutes longueurs et larçours ; |
40,0ut pleis do cédres ; 3,000 ramespour ca-
peux, dalles et éclelles et u ve grande quantité
de bardeaux acids ot fendus do premiers classe
et lattes de pin. ,
Nous tenons constmment en mains une

grunde quantité de madriers, planches de pin
et d'épinette, embouvetés pour plancher,
toits, etc. .

_ Les prrananes qui out besoin de Bois de aer-
vice feront bion de vonir nous voir et de fuice
un choix dans note grand lond d'effets, vu
quehous offroas les effots ci-dessus À des prix
exutmement bus ot que l’on ne peut trouver
duns la ville. 4 peut tr Fr

JORDAN& BENARD.
19, rue ‘Notro-Dame, (prèe l'Hotel Donegaon),
262, Tue Craig, près la rue Bonsecours (Quar-
rd Viger); 295, tue Ste. Marie, (vis-à-vis Ice
casernes de Molson); «t qual Bonsecours.

$ nov, cm-i41 4
agri

——ygrte

Compagnie d'huile kerosene
de Portland.

 

 

tee
  

 

— . ‘ Cru

ÿ, Lo soussigué ayant été nommé agent pour
In COMPAGNIÉ D'HUILE KERESONH DB
PORTLAND, en remplacement de M. JORN
R'IYNASqui a abandonné le commerce d'huile
cat prêt à recovair des ordres soit pourlivrer de
l'huile de fonds, ou jour on importer, pa

W.D. McLAREN; : 1
- "241,rue St. Ladt#26

em 143

u

8 novembre.
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Le Fortificateur de la Cheve-
lure de Chevalier... .…

Le ‘* Fortificateur de ln Cherelnre,” inventé
par Mme Chevalier, cet le scul restaorateur vés
ritable actuellement en usage. Il fera crôtire’
la chevelure sur la tête in plus chauve, ‘era
disparaître la crasse de la tôle, guérira ia dé
mangeaison du cair chevelo, et rendra aux-eba..
veux gris leur couleur naturelle. C'est l’ stef
de toilette le plus délicat qui ait jamais é1g02*
feel au public. Les médecins et le clenoi
recommandent. Demandez lo ‘’ Fortificateurre «
n Chuvelure ”* de Chevalier. Prix $1.00 34

-bouteille. En veute chon tous les pharmaciens.
HENRY, SIMPÉON & Cing 5.1

: © 513 6t B13, tue St. Pay),
Agents généraux.

210 septembre, 120.

 

CUSSON & TRUDEL.
MAROHANDS DE

BOIS DE SERVICE.
Cour a Bois ot Chantier de Sciage : aie

Rue SANGUINED
près la Rue Ste. Oatherige, ea 1;

ETSUR LE BORD DU CAN4 L, rio-dwis; ¢
» ot le premier Bassin,

Toute sarle deBols de Gonatruction : Obbrs,
Jrme, Epinette, Uddre. eto. acié à ordre“dep7:
prix modérés.

sera requis. de mesurer le bois scié,
‘vie’ pss Être sous le contrôle du
Surintendant desMesuteurs de Bois.
Mortréal, 31 aoû 1569.

Bose:
313 

‘Les Slontuers dé IEUTUNY déln MALLEde

A PERUVIAN.. 443340127 Nov
141 10NESTORIANo. ve on 3-Déc

NORTHAMERIGAN::.. 10 . #
NOVA SCOTIAN dns 19 > #

1: on MORAVIANovine 38 ©
©SHIBERNIANDDTJanvier,|

.

z
Ten

nest €

H. B—M. Lusson,le plos ancien mesureur
juré de Montréal, se ctargers,or ‘a

a +HR

Poser”dé-Téfaux
,. AU GAZ'ET À VAPEUR,\
Li 544 Rue St- JEAN,“
Du côté droit do la Grande Rue SL Jacques à 19

“ Rue Notra-Dame., re

emeurgs brûlant un quart moins. de
bustiblesque tout autre apparell.
“ra : “

come

 

or, ... - . PATENTEES DE
EDWARDS;

- AMÉLIORÉES A Co

LEPREUVEDUFEU!
wie... DES YOLEURS.

| > ___ EEDU 2
VEU ET DES VOLEURS,|

ow
Sv»

-

Combinées de 46 grandeurs différentes, depuis

$45,00 et au-dessus

Aa A SLUsemen REINS
SALAMANDRES DE SKOONDE MAIN

priees en échange et à vendre à bon marebé

pL

Blanufacturiers de

SERRURES pour BANQUES,
Et toutes sortes de sécurités à

CHARLES EDWANDB,
*Successour de Kershaw & Edward,

No, 19, Quarré Victoria.
13 mai 1869. ' 88.

"NOUVELLE PUBLICATION.

La Viedes 25nouveaux Saints
KT DBs

206 BIENHEUREUX
QueN. 8. Père ie Papevient de canoniser et de

béatifier.

Ces différentes Biographies qui ont para dans
les colonnes de l'Ordre, ont été rétnies et foi

ost en vente chez lea principaux Libraires et à
cv Bureau.
IFPRIX" 16 sous.
Les personues qui en dégireraient plusieurs

capies, sont, priées de nous envpyer leurs com
mandes.

REFRIGERATEURS et GLACIÈRES,
A BON MARCHE POUR ARGENT

COMPTANT,

PRIX de $8 à $44, au No. 526, RUR
CRAIG, partie Est

Ces Réirigérateura ot glacidres sont confec-
tionnés avec les meilleurs matériaux et par ler
plus habiles ouvriers, d’'aprés les meilleurs prin-
cipes de vertillation naturelle, Lo

Nous en avons 5 échantillons différents.
- MEILLEUR & OIE,

526, Rue Craig.
81
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COMPAGNIE DES
VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL
Sous Contrat avec le Gouvernement Canadion pour

le transport dos Malles du Canada et

“1e. ét 1969
“ARRANGEMENT D'ETE.

LA LIGNE de ia NALLE de cette COMPA-
GNIE se compose des Vapeurs suivanie de
(Première Olasge à plein pouvoir. en for et à
double engin, covstruits sur le Glyde:

Scandinanpan .....3,000 ton,—En couetructior
Prustion.........3,000 ton.~Lt D ton, RNR
Austrian .20..00-2 2,100 ton-—Oapt. Wylie
Nustorian ++2,700 ton—Capt À. Aird.

+... 2,650 Luu.—Oapt. Brown,
Peruviun....... 2,600 ton— Capt. Ballantine
Germany. 3200 ton—Oapt. Graham.

 

   

 

Buropearii3.. 3. ...2,616 ton—Oapt. Barclay.
Hiberritan . +.2,434 ton.—Lt Smith, RNR
Nova-Scotian . . 2,300 ton.—Capt KR 3 Watts
Northaimericdn... 1,184 toa—Oupt Richardson
Dumuseus..…….....1,61 »ion.—Capt Trocks
Üttates. es. <. 0.015831 ton.--Cupt Arche,
St, David. « veves «01,650 « —Oapt, Ssout
St. George... ++1,468 ton.—Capt Jones
‘BtAndrew. +. 1,482 . «€ -—OaptRitchie
oSPatrick... 4 (31,207144OaptH Wylie

s cueesene  Oapt, MyliasNorway ceeseoeass essa snee Uf à

PRDRdEN. à iissouse msi e0 0 Capt. MacKensie.
te = . 17

  
  

»

bIVERPUOL (sartant.de LIVERPOOL tous
Jess BORIS, o. de’ QURBEO tous les SAME-
DIS, arrôiant a'1idék"Foyls, ‘fourrecevoir à
bord ot mettre à terre les Malles et. Passagers
pour l'Irlande es l’Ecosse pactiront de QUE.
BÉO comme suite -: “ Co!

  
  
  

    
SPV Lg)yy af Lae

PRIX 'DU PASSAGE de Québec 4 Jon:
Jdenderry ou Liverpool:
7 I CABINEYes déuve ses
LUPONT L020 0350gdied«2$38.00
wort LTA —

“Les Bieamers de le LIGNE d¢ GLABGOW
frhrtaiôt de GLASGOW tous les MARDIS, et
de QUEBRT pourGlasgow tous los JEUDIS},
partiront de QUEBEO comme auit
1. DAMASOUS.…....2+ Nov,
x +148T. GRORGE......….... 2,Dé65.
; re ubsoebosvoes! 9 «

> BEBi DAY

vere$70ot $80
  

  

re , a

NOREWSliwo
ST. PATRIOK..........30

Prix du passage À partir de Québec:
2 ; ' Cabine. ijisvsusassoucce$

LAButrepont, +, :
0bl.secssaconoanss

. Un Chirurgien- d'expérience est à bord da
chaque Vaisseau,

. das cabines oe sont pas retenues àmoins d®
treps éen davance.
rirPour fret et autres détails, s'adresser ux
Ag bis dant les nome suivent :
az:Portland, J. L.. Farmer, ou Hogh et An:
drew Allan jd: Québec, Allang, Rae Cle. ; au
Havre, Joht" M. Currie, 21, Quai d'Orléans ; à
Paris, Gustave Bossange, 25, Quai Vo'taire;
ti -Ativers, Aug. Tchmitz & Cie. 3. à Rotterdam.
Gr P; Ittmann-& Zoon ; à Hambourg, W, Gib-
sèn & Hugo; "ABulfst-Oharlez & Malcolm ;
à Londres,Montÿdmerie ‘&Greenhorne, 17,
Gracechurchstreet 7 & Glasgow, Jas. & Alex

‘ ; 10, Great Clyde street; & Liverpool’
an Fides, Jumenstat,on k ’

2 an win . 4-1 —_ 1e8 AJALLAN,
, Ocindes ReesYouvilleotde laOsmumun

: HATnia cum 0 a Mom
© êmai 7 "oe _ ce .

" BANDAGES -BANDAGRS 1 — Bandages

  

 

; Apparells améliorés pour réchauffer l'eau dl’
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SETS DE SALON,

Aorbaiesàfie,corséDÉFI

L’EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS. |

ment une Brochure de 100 et quelques pages qui|:

ure de différentes. variétés cobvena, é
‘enfails de tt âgeot adui
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/NPRATT &-Cit
Meubliers etSeyipteurs
DB GOUT ET.DEFANTAISIR, ~

Ne.'39,GRANDE RUE ST>-LAGRENT,.
; Remercle sincdrument | sg»

amis ot le public en géc4i |
de l'enconragemunt qu'es {HF
a acer46 jusqu'd outjou ‘
inforn 1 le publie qu'il? tie 7
toujours en Mugssm'um gran
Assortimentdé 2 < ‘> 1 772

2add +

de Goût, de Fantaisisét Unis,
' LE QUR: -+

 

EEAE cai,D DE C
‘ BADE BOARDS. SON a
OOUOHETTESFRANÇAISES à Cohiéfonds,"

SOFAB, ‘+= .[
OBAISES EN CRIN, :om BORBAUXS = mre — ;

Bois. ©.
e pass,

tousles MEUBLES qu’on voudra lui commander,
1 MoN. P.; est le fous d'une grande
entité des pretnidres fauilien 8o:Mowpeal et
es environs; il ameubld æussi les premiers

aux-à Vapeur de la Oompagnie dy Riche-
oe! Hrmploic-1is Ourittrs lesPrüstapébles et
les meilleurs Sculpteurs du Cænada.
Le publie est spécialement invité à visiter

son Etabli. sement, afin de constater l’élégance
et la fini'de ses ‘Ouvrages, avant Wacheter ail-
lenrs, et l'on sera convaiucu qu'à cet Rtaklisse-
mentl’on peut acheter vu faire faire à ’rdro de

BIEN BEAUX MEUBLES
D 4 prs Co

swineRIXMODERES
; 89

   
Ry

NOUVEAU MAGASIN

Peinture, Huiles, Vertis,‘ Vitres,

&e., &c., &e.
159

A L'ENSEIGNE DE

La Lampe, da Baril de Peinture et du Pincean.

Le soussigné a l’hogneur d'annoncer à ses
amis et au public qu'il viens d'ouvrir Un nou-
veau magasin de PEINTURES, LAMPES. &e.,
au No. 259 de lu Rue St. Paul, maison voisine
de MM. Haldimand & Cie, où les marchands de
la campngue et autresyrouverant un bon assor-
ment des articles dans'êgs deux branches trop
longs à énumérer. La'Quatité des marchandi-
ies et la odieé despric=mefont Vspérer un
encouragetent libéral et-toujours croissant.

JELaTOURNEUX.
Hillem—114

7e
ERNE

+ mbre 1869.

 

   
 

A PRETER
DIVERSES 3OMMRS D'ARGENT, de £500 et
‘* “Au-detsns, sur bonnes propriétés de ville.

Aussi ;
PLUSIEURS PROPRIETES de vil” t de cam

: . pague a VENDRE.
VONSTITUTS, potits e' gros, achetés à es-

comptes. ‘

PAPINEAU. FAPIN-AU & DURAND
Notaires Publics,

32, Petite Rue St Jaeques, (en Laut).

12 oct. Co bs 31
 

MUSIQUE.
MAX. EICRHORN, Proféeseur d« PIANO.

CYTHARE & GUITARE, à l’hog: eur d'annon-
ver aux Dames et Messieurs de Montréal, qu'il
extprét à donner des leçons sur les insurn.
ments ci.dusssus, À des prix raisonnables, soit
chez lui ou à demeure privée.

Sadresser au plus tôt, au No,
Catherine. ’ Te

Montréal, Il" eeptembre 1869.

 

524 Rue Ste

15
 

ONORE JEAN, de Cacouna,
M . H pronriétaite de la Maison conaue
‘ous lo nom de'JBAN'S HOTEL forme sa
rombreus pratique et le public en général
au'il vient de s'installer à l'HOTEL DU CA-
NADA, à Montréal, où il promet à tous ceux
qui veudront bien lui fuire-l’honnerr de le pa-
troniser, tont le comfort possible ; sa table sera
tien fournie et le service- sera promplement et
poliment fait; ses liqueurs et cigares seron:
toujours dé première qualité.

HONORE JRAN.
117

J. B: DDAVIGNON,
CHIMISTE &DROQUISTE,

A à vendre les Drog es ‘et les Préparatious
Chimigues les plus pures, Twlutur!#; Parfume-
ries et autres articles de Toilette,

Les ordres des Marchands de Ja ‘campagne
sont evécu G5 très p.omptmext & dee pris
1réy r* luits pour Argen. Compiant
Dép. pour Ia PUUDRE A BOULANGER

DE D'AVIGNON :
“Agence Onnadienne pour FONGUENT ELEC
TRIQUE et !a POUDRH UR SANTE DE DE-
ROME’ 2. ae

DE LA CITÉ,

9 septembre. '

 

. DISPENSAIRE
NO, 252, RUE: NOTRE-DAME

(Vis-d-vis M. Thos, Mussen)

. Montréal,
23octobre 1869. “hn - 136

HUITRESFRAÏCHÉS,
HUITRES FRAICHES,

VEHANT D'ARBIVEN

|DE CARA@UBTTE,
A VINDRE:14.

. _ 180

Chez P.:Riyard,
225 & 227, RUE DRS:COMMISEAIERS,

—o- roi Es

M. P. R. annonce au Wablioqdfla} it des
arrangements avec une malsondofCa:aquette
pourls: fcurnir, durantls~enlian, des h uitres
directement de l'endroit, qu'u vendra 3 LO::
marché et qu'il pourra ywenntir  :

“ AVIS AUX' AMATEURS.
Montréal, 14 Septembre 1869,, |, 119

GO&Ox. i.se
yt . fay enl
PILE - ¢ 2:Leggotÿpeurs
se es <> Blectrotypeurs,
. : -Brécéoiypeurs,

rev sfGraveur,

-

‘Chromo et Se es sagen,
N Photo-Lithographes, +o

‘ -* Photographes.»
: 0e 0,11 RATE

un Taprimeurs" par la vapeur
Bugeatd :No.19, Placé d'Armod, Pr:

cS,FBYi,genre!
Cartés, plans, flluattations ; éatt we montre,

5, of commerdia* Wetout g ue,
d J

”

ze  Viirue Bt Laurent,Speole Ma:eh of

wrenDden
«A897ARRAYa sat"

LCA partis du:96;juillet" 1869,|
Usescommeanit; c 1

12Express de jou
mmaguifiques Chars-
a
wn #1030 p.m.
. 15 xoreme

Falls avce le train du Chemin
ur Boston et Worcester et

er de la Vallée du Vermont

TRAINS ALLANT AU NORD

L’Expresse de jour

A 74d a.m. pou
vant a Montréal 4110 henres
L'Expresse de ouit laisse

p

ton & 5.30 p.m. joignant à Whi

resse de nuit faisant le trajet

St. Albans, 26 juillet 1569.

Chemin-de Fey587430

VERMONT CENTRAL,
GEMERTS, Brevetv

Burn

io" L TRAM.ARLANT.AU,SUD XT A
r, sur laquoile, ço

Ars Ou 11s, Jai
.n1., pour Wetedoo,Loblen, etc-, atrivait & Boss

dgNuil part deMontréal 44.30 p.oh;
dr W sterfdo, Boston et New.York, arrivant d'

Boston a 8.40 Ju matin, se juignant &

‘afrivant à New-Ysrk à 32.80 »

ayant
laisse Bysionpar la voie de Lowell 4 8 heures a.m
et part 8 voie‘de Pitchburg &-7.30 dun. et Sprinfsidy

r St. Attans, Montréal, eto. arfi=-
hm.

Bellows Falls & 10. hs.
nu, recevant les passagers du Chemin de: (et ge
Vallee di fermont laissant N.Y., à 12.10

et ceux du 6. min defer dé 'Chéshire laissant’

part de Boston à 6 hs. p.m. puur Montréal.
Des Cha-s.lits sont attachés aux déux trains Ex.

ston, et St: Albans ct Springdeld. | .
Pourle passage et le fret, s’adresser au Bureau

du Vermont Central, No, 10, rue St. Jacques.

G,

WTvIn

ce trains, ferontije
so.

veer. ct
a, 0, trouvent les

MontrFul à 3.40

se

low’s
heghire’

avec le Chemin de
ur Springfield, cto.
AD. LA a

dèFer de

XT A L’OURST.

les Chars-Dortoirs,

Boe:
te River le train qui

entre Montréal et

MERRILL,
Surintendaat.

“107
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VRAI COMFORT PO
NES AGÉES ET AUTR
Be LA CONSTIPATI

UNE A TROIS DES

sureront une évacuation

 

consti
nées j'étais obligéde reco
aux injections

commençai à prendre des

fonctions naturelles. J'ai

quoiqu’

 

* MALADIES MECH

paralysie des entrailles ;

ventif.

LES MALADI

Tete,

vres_ Bilieuses,

rangoimnonts dés Viso

fretuer une guerison
rement vegotiublers,
tiennent ni imneroure,
ni Arogues delctercs.
Ises Pitules du Dr.

 

ICAL DIS PRU

A reçu tiigiportine
les us(portent

1a8,/Péutses

amen, elle a l'honneur

d'éléments qui facilitent

la

Notre correspondant n

way à vendre.
demanda une provision, e

tins la boîte, ou 5 boites

épiciers et les am-134

PILULES DU DR. RADWAY—
Dose,—Pourrégulariser le foie, l'estomac,

‘| les entrailles, et pour promouvoir la diges-
tion, Une Pilule le Soir ; pour les es
obstinées et chroniques, 4 à 6 toutes les 24

ILULESDUDr. RA
SONT COMPOSEECS
RAITS  VEGETA

enduits d’une gOomm6 siëücrèu ©
formont la _mellleuro,
prompte otla plits sivro né

or apérionte, antl.
bilituse ot onthartique connue

Radway contient plus du prin-
uérison et aglro

Qe
es Pilulos

ves onthartiques ord
sous dluUrf‘ronts

noms, ou que dix grains de

URLES PERSON-

ATION ET DE LA
RALYSIE DESENTRAILLES.

DR. RADWAY toutes les 24 heures as-

trailles. Des personnes qui pendant vingt
ans'n’àvaient pas joui d'un fanctionnement
natdrel ! et avaient êté ohli de recouris
aux fnjtbtiqds ont été guéries parquelques
doses es ilules de Radway. q

LISEZ CECI.
Nouvelle-Albany, Ind.,
Depuis quarante ansj'étais affii

on,etdurantles vingt derni resan-

de faciliter les évacua-
tions. Au mois de décembre dernier je

Radway. Quand j'en eus pris quelques
doses, mon foie, mon estomac et mes en- :
trailles furent rerfdus à leur force et à leurs

fois par jour un fonctionnementrégulier ; et,
€ de 80 ans, je suis aussi

et aussi fort que je I'étais il y a 40 ans.
HOS. REDPATH, J. P,

Ceux qui travaillent dans les
les minéraux, l'or et les mines,
q'ils avancent dans la vie, sont sujets à la

prenez une dose des Pilules de Radway,
une fois ou deux par semaine, Comme pré-

LES PILULES DU DR. RADWAY GUERISSENT TOUTES

Da l'Estornno, du Folc, des En-
trailles, ces Ilognons, dela Vessie,
les MaludiesNorveusen, le Mal de

In Constipation,
tion, la Dyspepsia, In Bile, les Pie

lÉnfianunation
dés Entrailles, l’iles et tous les de-

Unon six boites Sont garanties ef=

n vendroe‘phrtonslies pharnacieus
et los marchands de campagne.

Prix 23 Centins.
°

HAUTE APPROBATION PARLE COLLEGE ME.

LE DR, RADWAY
nent ®ffciel, ngné pars

i i .Bc
analyse des

PILULES REGULATRIOES DE
RADWAY- .

La Faculté du Collége dit dans son rap-
pori qu'après =# attentiret minutieux exe

e
l’ilules ne sont pas seulement exemptes
d'aucune substance dommageable à la santé,
mais qu’elles sont uniquement composées

qui agissent favorablement sur le système
nerveux, &c. Elle déclare, de plus, que les
rumeurs injurieuses mises en circulation
par les pharmaciens Prussiens n’ont d'autre -
origins “ qu'un esprit de jalousie excité

de célébrité que les Pilules ont ac.|:
quise en très peu de temps© Tt
Signé au nom du Collége, -. .

DR. PHIL. THEOBALD
Directeur du Burean Polythecniqae-
DR. HESSE, Premier. Assistant,

BISMARK! LAPRUSSE ! | LE ROI!1|
“ lorsque ce rapport fut publié il y eut une
joie générale à Breslau et A Berlin” 34
eures après que la grandepureté decetté’

médecine fût connue, il n’y avaitplus chez,
l’agent une seule boîte des Pilules de Rad-

Le Comte de Bismark en -

cercles diplomatiques que sôn Fetour À la’
santé était dù à ces Pilules. Elles. sont _
maintenant le remède avoué de la famille
royale.—1) est consolant de penser que le

avec la même médecine q
et leurs ‘premiers ministres
:.: Prist dès Pilules du Dr, Radway, 25 cen-

Bureau printipal/87 Maiden Lane,
439 rue St. Paul à Montréal, pour la Sou-
veraineté du Canadaet des Provinces An-
glaises. À vendre par les pharmaciens, les

marchands de la
ge;N. B~Ch Pilule,

d'une do et :

D-

ux,

plus
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ole cos lon-
168
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12 Mars 1867.
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SNadona Videae dase

menttrès-rarié de LIVRESAlraghement réauS{heHotH Quy, Je
£

Livr OutreVelours, Ivoire, Ma ; sadStatues en A'lbètre*ain, Ouir de Rasule, ete
’rucifix en Ivoire i1, WQhapelets tonady Arn
Meta RoryChgpelets, thesquaires, r et Argent, Medaillons, Rel,
Un riche Assortiment de GreLithographies, et beau choix dures, Btudes,

telle, Sujets religieux et autres, B82 en Dey
oo

z. GUAPELEAU,A à
otre-D

a
Vis-d-vis la Palais de Justice,
—

AGENCE.
“ Les personnes qui désirent Bouscrire a,
olicationscuivantes, pourront le fenen vecires

ni, tous les Jours, ent : .
1TE, ROV, Agent DanTEL DiLUX beures,gent-Géuéra]
Joachim Haute-Ville, Québec: No. 8, Rue g¢

L’Economiste Français,
L’Illustration de Paris, -
Lè Conseiller des Damcset”
Le Courrier des Etats-Unis,

Semaine Littéraire,
Le Pays,
L'Ordre,
La Revie Agricole, . ..
LeJournal desinstruction Pablique, 1

ié en volume élégant, etc ’
Le 5exilleton, Banty ote.)
e Courrier de St. Hyaci

La Gazette de Sorel, yacintke,
.Le Fover Canadien,

AUX DAMES.—
COIFFURE DES CHEVEUX,
Au MAGASIN de Mn. BISAIRUE NOTRE-DAME, vis-d.vig IeEAJustice. C’estä une Fomme-Uoiffeuse qu’ ;confiée aGherelure des Lames, des. B~—0On'd nne une at Sol

ordres qui sem! laisséa, Mention spéciale aux-28octobre
_ NOUVELLE —

Boutique de Teinturier
La seule BOUTIQUE en Canada oi Jpeutêtre rendu NEUFsoit par la TEISTUREsoit par le DEGRAISSEME NT, est à l'Ecaute”sement de New-York de ’ oise

APE,
otre-Dame
Ra-106

A Mares, qui avez de;
enfant difficiles à cle.
ver, servez-vous du
Trésor des Nourrices du
Ds. Picault,c'estle seul

et ne vous laissez pag imposer
ompeuses faites dans les gy.

PIGAULT & FILS
Notfe-Damd'et Bonsecours.

ERS)
or —

emoiselley,

G. LA
No. 294, Rue N
2m oo,

    
  

   

 

ftemede approuve,

par les annonces p
zettes

‘Coin des Rues

Les Pastilles Vo.mifuges du Dr, Picault
sont les seules recou-
dues infaillibles contre
les vers des enfants

Toutes les autres ne sont que des imitations. PICAULT & FILS
Coin des Rues Notre Dame et Bonsecours §M .

23 esût out réal, 110

EMPLACEMENT
À Louer ouà Vendre,
Au SAULT-AU-RECOLLET, à un mille due

Village, près de la Montée St. Michel, un bon
ENPLACEMENT, appärteñan(à la Succession
de feu M. FRANÇOIS TURCOT, en son vi
vani, menuisier, avec une boone Maisoneta
tres bitisses dessus construites.

Pourles conditions qui seront très libérales
s'adresser soit au Burean de L'ORDRh, soit
sur les lieux à

LEON TURCOT,
Tuteur.

avril 1868. 83

 

Le plus grand Assortiment
.DE . .

REFRIGERATEURS
avec ventilation combiné avec le charbon de
Lois comue désinfectant,

MEILLEUR & CIE,
626, Rue Craig

i apne! nARDS} CERCUEILS,Ex.
Gh 212 à Sipe

. C. A.DUMAINE,si bien connu du public,
vient de faire l'acquisition de tout l'Etablisee
went de M. GROVES, comprenant CER-
QUEILS, OREPES, CORBILLARDS, ete, ét
entrautres le magnifique CHARIOT que M
Groves ufait faire 11 y a peu de temps.
M. Dumaiue, en succédant à M. Groves, à eu
stil'avuntage de s'assurer les services de ce

flonsieur, qui a bien voulu consentir à recevoir,
comme par le passé, tous lee ordres qui lui
seront dunnés, et qui serontfdr'emont exécutés
Ja le soussigné.

. M. Dumaive espère que la ponctualité ave
‘aquelle-il a toujonrs‘sorvi le public, lui mène
tera Ia continuation dy patronage mérité qu'&
ait acquis son prédécesseur.

C. A. DUMAINE,

>, No. 1, Rue Campeau
56

vo

L-
Ga il.

OL AQUEBEC.
| "VOLES à bord du Vwpeur Québec, Samedi
malin, 19 courant, à Québec, environ CINQ
CENTS SOUVERAINS et DEMI-SOUVE-
RAINS en or, un BILLET DE LA BANQUE
D'ANGLETÈRRE de OINQ LQUIS et quel- F3
ques DEUX OBBLINS ANGLAIS es QUATRE FA
GENTS PIASTRES en TRENTE et QUINZE [Ki
SOLS ANGLAIS (one shillings and six pences)
en tout six paquets.

Oului qui donnera connalssanc
au bureau de la Minerve sera lib
compensé. = 4
Désrdttinox dèPléttuce sont p.166 de
reproduire cette anvonçe. . |

22 juin,1869.
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Drs:TRESTLER FRERES;
iw .. DENTISTES, :

Extralent les dents ssns douleurs au moyen 68
= Wiloroforme, où du gus hilaniant, 84
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